
Une éclatante réussite
du Congrès du 25e anniversaire de la Fédération

valaisanne des syndicats chrétiens
La formation professionnelle ef la productivité

par M. le conseiller

Messieurs les travailleurs chrétiens,
Il m'est particulièrement agréable de m'en-

tretenir quelques insta nts avec vous qui repér-
sentez une des forces vives du pays. Vous re-
présentez le travail , par votre effort quotidien ,
vous représentez la justice sociale et l'ordre,
par vos aspirations vivifiées d'espri t chrétien.
Vous êtes une force en pleine croissance, vous
avez les promesses de l'avenir. L'ampleur prise
par votre mouvement durant les vingt-cinq an-
nées écoulées en est la preuve éclatante.

Je saisis l'occasion qui m'est offerte de félici-
ter vos chefs et chacun de vous, de votre effort
et de vos succès, et je vous remercie au nom du
gouvernement et du pays, de la précieuse con-
tribution que vous avez apportée et que_ vous
continuez d'apporter à la cause du progrès so-
cial dans la justice — seule forme du vrai pro-
grès social .¦ Vous avez eu raison de faire de cet
imposant congrès une étape où l'on regarde à la
fois en arrière et en avant : une étape où l'on
se «réjouit , comme il se doit , des conquêtes du
passé, et où, en même temps, on cherche des
lumières ot retrempe ses forces pour l'avenir.
Je serai heureux si je puis apporter une mo-
deste contribution à votre dessein.

* + *
« La formation «professionnelle ct la produc-

tivité », tel est le sujet que vos chefs m'ont
proposé d'examiner très brièvement avec vous.

La productivité se définit comme la capacité
de produire des bien matériels pour la satisfac-
tion des besoins de l'homme. La productivité
d'un pays dépen d de trois facteurs principaux :

1. les «ressources naturelles du pays : la ferti-
lité de son sol, son climat, les richesses de
son sous-sol, etc. ;

2 ensuite, son épargne accumulée, les valeurs
qu'il est en mesure d'investir dans l'écono-
mie ; .. ,

3. enfin et surtout, son travail : travail des
mains et travail de l'esprit.

De ces trois facteurs, le plus important , c est
le travail. Un homme qui sait travailler et qui
aime travailler gagne sa vie et celle des siens ,
assure sa joie de vivre, conserve sa santé phy-
sique et morale : un «peuple qui sait travailler
et aime travailler se relève de ses épreuves, ga-
rantit le bien-être de ses enfants et défend sa
place parmi les nations.

Cela est vra i pour tous les peuples, et parti-
culièrement pour le nôtre, qui est limité dans
ses richesses naturelles. Il faut donc que le
Suisse, le Valaisan , du plus modeste au chef le
plus élevé, ait l'ambition d'être, ou de devenir,
un travailleur émérite, c'est-à-dire un homme
qui produit un ouvrage de qualité avec un ren-
dement élevé, un homme qui travaille bien et
vite. Tous, nous devons , à notre place, tendre
vers cot idéal. L'Etat doit faire son devoir, les
travailleurs, de leur côté, feront le leur.

L'action du gouvernement
pour la formation professionnelle

L'Etat a déclenché son effort sur le plan de
la formation professionnelle il y a une vingtai-
ne d'années environ. Le chemin parcouru est
fort réjouissant. _ _ , _«»

Le nombre d'apprentis a passe de 460 en
1936 à 1848 en 1953, et la note moyenne des exa-
mens pratiques de 2,5 à 1,8. Pour l'augmenta-
tion du nombre surtout, le Valais est, de loin,
le premier des cantons suisses avec son aug-
mentation de 300 %, depuis 1936. alors que la
moyenne pour la Suisse est de 30 ?ô.

En face de ces résultats, nous avons le droit
de nous réjouir. Mais non pas de nous endor-
mir sur nos succès, car la tâche devant nous
reste considérable.

Nous devons chercher des voies nouvelles,
d'abord, pour élargir et approfondir la culture
humaine de notre peuple dès l'école primaire et
ensuite, pour développer toujours davantage sa
formation professionnelle.

« Qui cherche trouve ».
Par une recherche sans prétention, mais ré-

solue, persévérante, nous trouverons certaine-
ment des moyens nouveaux pour conduire no-
tre jeunesse , au long de sa scolarité primaire, à
un niveau meilleur : des jeunes gens et des
jeunes filles à l'esprit plus développé, au ca-
ractère mieux formé et mieux tempe pour af-
fronter avec succès les difficultés accrues de
l'existence actuelle. Une bonne culture généra-
le primaire vaut mieux qu'une instruction éten-
due où les fondements humains sont mal assu-
rés.

Sur cette base saine et solide, nous édifierons
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avec plus d'avantage la formation profession-
nelle.

Notre système d'orientation professionnelle,
que nous pouvons appeler système valaisan
puisqu 'il a été créé par le Département de
l'Instruction publique du Valais, — est, de l'a-
vis des spécialistes en la matière, le système
actuel qui offre le maximum de garantie. Nous
en perfectionnerons sans cesse le fonctionne-
ment et nous l'instituerons également pour les
jeunes filles.

Après son orientation vers le métier où il a le
plus de chance de réussir, le jeune homme ou
la jeune fille commence sa formartion profes-
sionnelle proprement dite. A côté du patron
d'apprentissage qui le forme au point de vue
pratique , l'apprent i fréquente l'école profession-
nelle. Nos écoles professionnelles sont déjà bon-
nes. Elles seront perfectionnées et développées
dans ces prochaines années. Nous avons formé
le projet , et nous espérons que le Grand Conseil
et le peuple valaisan l'approuveront, de cons-
truire deux écoles professionnelles, une dans le
Valais romand , l'autre dans le Haut, en vue
de doter l'enseignement à nos apprentis d'un
équipement qui réponde à toutes les exigences
de sa destination. Entre autres, nous munirons
notre enseignement professionnel d'ateliers-éco-
les. Ces ateliers-écoles sont une nouvelle inno-
cation valaisanne déjà appliquée, avec succès, à
quelques métiers, à titre d'expérimentation.
Leur but sera de mettre au point la formation
pratique de l'apprenti. L'apprent i continuera
d'être formé chez le patron — et non dans une
Ecole de métiers qui serait un non-sens en Va-
lais, comme nous l'avons démontré, en novem-
bre dernier, au Grand Conseil.

Le système particulier de 1 atelier-ecole con-
juguant son action avec celle du patron, offrira
à nos apprentis les avantages des deux modes
de formation : le savoir-faire que l'on ac-
quiert à l'atelier réel qui est aux prises avec les
difficultés et les imorévus quotidiens , et la pré-
cision que donne l'Ecole de métiers.

Notre évêque nous parle
Nous reproduisons ci-d«essous la lettre que

Son Exe. Mgr Adam, évêque de Sion, a '
adressé à la Fédération Valaisanne des
Syndicats chrétiens à l'occasion de son Con- |
grès pour les 25 ans de sa fondation et qui
a paru dans l'organe syndical « La Voix
du Pays » : [

La Fédération valaisanne des Syndicats
chrétiens s'apprête à f êter le 25e anniver- j
saire de son existence ; nous somme heu- '
reux de saisir l'occasion pour f éliciter cha- .
leureusement et remercier de tout cœur les
hommes intelligents et courageux qui se sont
employés avec zèle et persévérance à grou-
per les travailleurs sous le signe de l 'Evan-
gile, et qui ont ainsi contribué eff icacement
à la déf ense des intérêts matériels et spiri-
fuels du monde ouvrier.

Nous avons le bonheur de célébrer dans
la paix cet heureux événement ; notre pre-
mière pensée monte vers Dieu pour Le re-
mercier de sa protection et de sa bienveil-
lance ; en notre qualité de croyants et de
chrétiens, nous reconnaissons avec joie que
tout bien descend d'en-haut ; à la vue du
chemin parcouru et des progrès réalisés, nous
rendrons grâces à notre Père qui est dans les
cieux.

La pensée de la paternité divine nous per-
met de mieux saisir la grande loi de la so-
lidarité qui nous unit les uns aux autres, et
nous aide à prendre toujours davantage
conscience des liens f raternels qui nous re-
lient à tous les hommes, enf ants du même
Père céleste.

Aussi, ce 25e anniversaire n'est pas seu-
lement une étape qui nous permet de con-
templer l'œuvre accomplie, mais il doit être
encore le point de départ d'une activité nou- \
velle et toujours plus f éconde. L'idéal des ,

De cette perspective, vous entrevoyez dans
l'avenir une abondante main-d'œuvre valaisan-
ne, sérieusement qualifiée.

Ces travailleurs valaisans, qui les commande-
ra ? Nous voulons qu'ils le soient, d'une façon
générale, «par des chefs de chez nous. Ces chefs,
nous les préparerons.

Les cadres inférieurs , les contremaîtres,
nous les formerons par des cours spéciaux or-
ganisés en Valais même. Pour les cadres supé-
rieurs, les techniciens et les ingénieurs, il ne
saurait être question de créer à leur intention
une école technique supérieure en Valais. Ce
serait un gaspillage insensé sur le plan fédé-
ral.

Nous ferons mieux, et nous avons déjà pris
les premières dispositions pour les techniciens.
Au jeun e travailleur doué d'aptitudes, de vo-
lonté et de conscience, mais démuni de moyens
financiers, nous offirons, après l'apprentissage,
la possibilité de monter dans sa profession, en
gagnant le grade de technicien dans les écoles
techniques supérieures. A cet effet, tout l'ar-
gent nécessaire lui sera avancé sans intérêt, et
sans garantie. Sa seule signature, avec l'autori-
sation mais non l'engagement de ses parents,
suffira , avec sa promesse de rembourser quand
il le pourra.

Nous caressons l'espoir d'instituer un jour
une mesure sociale analogue en faveur «de futurs
ingénieurs, qui monteront des familles les plus
modestes de chez nous, et prendront place, en
raison des mérites particuliers qui auront jus-
tifié leur sélection, parmi les meilleurs chefs
du pays.

Les différentes mesures que je viens d'énu-
mérer ne manqueront pas d'élever la producti-
vité, si elles rencontrent une généreuse répon-
se de la part des travailleurs, du plus petit au
plus grand. Le gouvernement tendra en même
temps à ménager une organisation sociale qui
garantisse une juste distribution, et serve, avec
la prospérité et la solidité économique du pays,
le bien-être de chaque citoyen.

Vous me comprendrez, is je vous dis,
en passant, qu'issu moi-même d'un petit
village de montagne où les situations sont mo-
destes et la vie plutôt dure, je ne puis songer
sans une certaine émotion que l'effort que je
viens d'envisager devant vous «portera juste-

syndicats chrétiens n'est-il pas de travailler
inlassablement au vrai progrès de l'humani-
té à la lumière des principes chrétiens ?

Nous vous exhortons chaudement à con-
tinuer dans cette voie. Pour le f aire, soyez
de p lus en plus convaincus de la vérité et
de la grandeur de la doctrine tsociale chré-
tienne ; c'est la seule qui réponde pleine-
ment aux aspirations prof ondes de l'homme
tout entier. S'il s'agissait uniquement d'assu-
rer à l'ouvrier des avantages terrestre, il ne
vous serait pa s nécessaire de vous grouper
dans des syndicats chrétiens ; mais l'enjeu
est inf iniment plus précieux. Tout en vou-
lant sauvegarder et promouvoir les intérêts
d'ordre matériel vous avez en vue les be-
soins spirituels de l'homme et ses destinées
éternelles ; en améliorant le sort de la f a-
mille ouvrière et en lui garantissant les bienss
nécessaires à la vie, vous voulez p lacer
l'homme dans les meilleures conditions pos-
sibles, af in qu'il puisse s'élever librement
ver Dieu.

Demeurez f idèles aux principes chrétiens ;
dans les temps modernes, les papes ont par-
lé si souvent et si clairement de la question
sociale, qu'il vous suf f i t  de consulter avec
soin les documents pontif icaux pour trouver
les solutions exigées par les problèmes du
travail et de la prof ession.

Nous f ormons les vœux les plus ardents
pour le maintien et le développement de la
Fédération valaisanne des syndicats chré-
tiens, en souhaitant à vos ef f or t s  conjugués
le plus heureux des succès. Dieu vous bé-
nisse et vous aide à travailler toujours mieux
à l'élévation sociale et religieuse des tra-
vailleurs et de leurs f amilles !

f  NESTOR ADAM,
évêque de Sion.

ment son effet le plus sensible sur les classes
les plus modestes du pays.

» » *

L'économie de générosité
Pour réussir dans la poursuite de cet idéal,

l'effort du gouvernement a besoin, je viens de
le dire, de la réponse généreuse des travail-
leurs de toute catégorie. Nous disons bien : gé-
néreuse.

L'économie de la vie est une économie de gé-
nérosité, une économie de don. Le monde com-
mence à s'apercevoir que l'économie d'avarice
conduit à la ruine, parce qu'elle est contraire
aux lois de la vie. Cela est vrai du haut en
bas de l'échelle humaine.

Ne voyons-nous pas aujourd'hui les nations
économiquement faibles, les Etats exposés au
chômage consentir de lourds sacrifices pour
assurer le plein emploi ? Les entreprises scien-
tifiquement * avancées, en Amérique en particu-
lier, accepter spontanément des charges nou-
velles, à première vue onéreuses, pour amé-
liorer les conditions matérielles et humaines de
l'ouvrier ? Une conception nouvelle de l'écono-
mie est en voie de s'imposer. Le progrès so-
cial, considéré au siècle dernier comme un
frein de l'économie, est de plus en plus recon-
nu, au contraire, comme un moteur de l'écono-
mie.

Au Moyen Age, l'économique était subordon-
né au social.

Au 19e siècle, l'économie libérale supprima
purement et simplement le social de ses préoc-
cupations.

Le 20e sièole, espérons-le, conciliera les deux
opposés, le social et l'économique, et démon-
trera qu'ils vont de concert et s'accomplissent
l'un par l'autre dans une heureuse unité. La
société marche vers une étape nouvelle de son
évolution séculaire : l'économie de générosité
remplaçant l'économie d'avarice.

Eh bien, vous les travailleurs chré-
chrétiens, vous adopterez volontiers le principe
de l'économie de don. Vous donnerez votre cœur
à votre ouvrage, à la cause de l'entreprise que
vous servez, cause qui est touj ours aussi la
vôtre. Vous aurez la fierté de votre travail, si
modeste fût-il. vous vous appliquerez à le fai-
re touj ours olus parfaitement, et avec un ren-
dement meilleur. Vous profiterez des occasions
de vous instruire davantage, de vous perfec-
tionner, vous encouragerez autour de vous, chez
les plus jeunes surtout, l'amour du travail et
la lovante. Vous donnerez l'exemple de. la
conscience professionnelle droite et courageuse.

Conclusion
Comme vous rendez plus facile ainsi la «tâche

de votre gouvernement qui est ouvert à vos
problèmes, comprend vos difficultés, a le souci
de rendre vos conditions de vie toujours plus
largement humaines ! Par votre réponse géné-
reuse, vous rendrez votre cause toujours plus
sympathique. Vous ferez monter sans cesse la
productiv ité idu «pays. Vous justifierez pleine-
ment vos titres à la juste répartition. La pro-
ductivité sera mise au service de la personne
humaine. Vous préparerez à vous-même déjà
et à vos enfants des jours meilleurs.

Chacun à sa place, mettons nos forces au ser-
vice de ces progrès social pour le bien de no-
tre peuple et, en même temps, de l'humanité.
Entre chrétiens que nous sommes, disons, pour
terminer, que le principal fruit de notre effort
et sa souveraine justification sera d'avoir ainsi
favorisé la marche de l'homme vers sa desti-
née éternelle, et avancé l'avènement du Règne
de Dieu.

Le cortège
Formé en quatre colonnes conduit par les fan-

fares d'Ardon , de Massongex , de Conthey et les
Fifres et Tambours d'Anniviers, c'est plus de
1500 participant'» qui défilèrent dans un ordre
impeccable à travers les rues de Sion pour se
rendre à la cantine de Fête dans le «préau de
l'Ecole des Filles.

Les rues pavoisées à souhait et une population
sympathique accueillent toutes lea délégations
venues de toutes les vallées latérales jusqu 'à
Bouveret. Nous avons remarqué les imposantes
délégations de Conthey et de Savièco ainsi que
du Bas-Valais.

Le cortège à lui seul a suffi à' prouver que le
syndicalisme chrétien est plus vivant que ja-
mais.

A la cantine
Le speaker , R. Bachmann , secrétaire FCOM, de

Sierre, donne la parole à notre président canto-
nal qui , dans de:i paroles d'une haute élévation ,
dit combien nous devons aux pionniers qui ont
lutté pour faire du syndicalisme chrétien «e qu 'il
est aujourd'hui. Puir. il salue les personnalités
présentes : M. Oroar Schnyder, conseiller d'Etat
et représentant du Gouvernement valaisan,
M. Aug. Cool, président des ' travailleurs chré-
tiens belge et vice-président de la Confédération
internationale des syndicats chrétiens ; M. von
Burg, secrétaire central des. syndicats chrétiens
nationaux ; MM. les conseillers nationaux de
Courten, Moulin et Stoffel ; bien d'autres per-
sonnalités encore dont la liste est trop longue à
énumérer.

Le président cantonal remercie les secrétaires
syndicaux qui font à la tâche toute l'année et
souven t dans l'ombre. C'est avec émotion que M.
Fracheboud termine en disant combien nous de-
vons suivre les traces de nos aînés pour que vi-
ve et prospère notre syndicalisme chrétien.

L'orateur suivant est M. von Burg, secrétaire
central de la Fédération des syndicats chrétiens
nationaux qui , salué en terme courtois par le
speaker, parle de « la productivité et de l'hom-



me» dont nous donnerons le texte dans notre
prochain numéro. Avant la messe et après, la
fanfare F« Echo du Châtillon » se produit dans
plusieurs marches.

La Messe
Tous les congressistes se réunissent sur un pré

adjacent où a lieu la sainte messe, l'autel est
entouré des drapeaux des sections et des fanfa-
res avec, comme toile de fond , les montagnes et
un grand drapeau suisse tendu.

La messe solennelle est chantée par le Chœur
mixte de Bramois. A l'autel officie M. le chanoi-
ne Schnyder, assisté de M. l'abbé Zufferey, curé
de Sierre et M. l'abbé Blanc , curé de Bramois.

Mgr Adam, dans un sermon dont reul il a le
secret, s'adresse aux congressistes en parlant de
la croyance en la vie future. Ce que nous vou-
lons, dit-il, c'est préparer une vie digne de
l'homme dans la vie «présente et dans l'éternité.
Dans notre «pays nous avons le bonheur de croire
au Ciel qui ne nous sera pas donné sans nous,
car nous devons nous en préparer le chemin.

Mgr Adam, citant le texte de l'Evangile, ert
clair. Il parle du banquet «de la vie éternelle. Le
''Christ est venu en ce monde pour préparer no-

tre rachat , notre rédemption. C'est à nous de ne
point oublier le but final vers lequel nous devons
tendre : le « banquet du Ciel, de la vie éternel-
le ». Ce qui ne veut point dire que nous devons
nous désintéresser de la vie «présente qui doit
être organisée de telle manière qu'elle nous con-
duise plus facilement à la vie éternelle. Il faut
combattre la misère, source de tant de révolu-
tions. Le «monde ouvrier , exploité honteusement
durant le siècle dernier , s'est révolté. Nous avons
donc le devoir de travailler pour donner aux tra-
vailleurs cette sécurité morale et matérielle à
laquelle il a droit pour lui et les siens. Nous de-
vons pratiquer la charité fraternelle.

Aimer Dieu, c'est aimer aussi notre prochain,
nos frères, .c'est agir de telle manière qu'ils puis-
sent participer à la distribution des biens maté-
riels qu'ils ont «contribué à créer. Nous sommes
tous invités au banquet de la vie éternelle. Ré-
pondons à cette invitation en agissant ici bas se-
lon renseignement du Christ : « Aimez-vous les
uns les autres comme je vous ai aiméa

Le vrai chrétien ne peut pas se désintéresser
de tout ce qui se passe, et l'Eglise travaille à ce
que le monde ouvrier ait droit à une vie maté-
rielle digne de sa condition humaine qui lui per-
mette de regarder vers le «Ciel.

Pour aller au Ciel il faut aimer Dieu. Mais
qu'est-ce qu'aimer Dieu ? Se mettre- au service
des autres et donner sa vie pour ses frères si
cela nous était demandé, travailler à amélio^
rer le sort de la vie des hommes ici-baa

La sainte messe a été suivie par une imposan-
te assistance profondément recueillie.

Le banquet
Servi excellemment, le banquet a été agré-

menté par les productions de la fanfare d'Ardon
et des fifres et tambours d'Anniviers.

Le speaker donna connaissance des lettres
d'excuse de MM. le conseiller fédéral Escher, re-
tenu par la maladie, Antoine Favre, juge fédé-
ral , Antoine Barras, président du Grand Con-
seil, de MM. les présidents des villes de Sion et
Brigue, etc.; ..,.".,. y . '.«, , , ' ", j .

Il appartenait -à' M. ;Henri «Berra , pionnier du
syndicalisme; chrétien en Valais, d'évoquer lès
premières 'heures et lès initiateurs du mouve-
ment chrétien en Valais. Il le fit avec émotion ,
ce qui- est biert compréhensible. Il s'adressa spé-
cialement à son' camarade des premières heures,
M. Maurice de Torrenté, premier président du
Cartel chrétien-social valaisan ; M. Berra n'ou-
blia pas non «plus M. René Jacquod et son épou-
se, ouvriers de là première «heure, ainsi que tous
les responsables du Mouvement.

A la tribune, lui succéda M. Aug. Cool, vice-
prés'dent de la Fédération internationale des
syndicats chrétiens à qui nous cédons la plume :

La productivité sur le plan
international

Chers amis,
Je suis heureux de me trouver parmi vous,

dans votre beau pays , et de pouvoir vous trans-
mettre , en ma qualité de vice-président de la
CISC, le salut cordial et fraternel de notre In-
ternationale chrétienne.

Si la CISC n'en impose pas tellement par le
nombre de ses e f f e c t i f s , elle a cependant ac-
quis, par la cohésion qui règne dans ses rangs ,
par l'unité de volonté , de pensée et de sentiment
qui anime ses membres, une position de force
que personne ne lui conteste plus sensément.

Votre organisation est l'une des plus solides
assises de l'Internationale chrétienne. Nous vous
en félicitons et espérons que les liens qui unis-
sent les organisations af f i l iées  à la CISC se res-
serreront encore davantage dans l'avenir.

D'autre part , c'est également un grand hon-
neur pour moi de pouvoir vous transmettre, en
tant que président de la Confédération des syn-
dicats chrétiens de Belgique , le salut des 650,000
syndiqués chrétiens belges. En Belgique , les or-
ganisations syndicales chrétiennes sont aussi
puissante s que les organisations marxistes. Nous
avons fourni la. preuve que nos organisations
sont aussi eff icaces que les autres. Si le stan-
ding du travailleur belge, à l'heure actuelle , peut
être donné en exemple, cela est dû à l'évolu-
tion que nous avons su imprimer à la vie so-
ciale et économique du pays.

J' ai été prié de vous parler du pr oblème de
la productivité sur le plan international. C'est
avec plaisir que je  vous en parle.

Lorsque nous examinons objectivement les fac-
teurs qui ont contribué à l'amélioration du stan-
ding du travailleur, nous constatons qu'à côté
des organisations syndicales et du parlem enta-
risme, il y a comme troisième facteur , si parado-
xal que cela puisse paraître , le capitalisme. Le
capitalisme a accompli des merveilles dans le
domaine de la production. A l'aide de la tech-
nique et grâce à de nouvelles inventions, le ca-
pital isme a allégé le travail des hommes et a
mis sur le marché une plu s, grande quantité et
une plus grande diversité de biens.

Mais , dans la même mesure où il a admirable-
ment réussi en ce qui concerne la production, Ua lamentablement échoué pou r ce qui est de ' larépartition. Le capitalisme créa des richesses
pour beaucoup mais peu en p rofitèrent.  Il a
enrichi le monde au détriment de la masse des
salariés. Voilà la tragédie du capitalisme qui a
fai t  dire au Pape Léon X I I I : « La concentration ,
entre les mains de quelques-uns , de l'industrie
et du commerce, devenus le partage d'un petit
nombre de riches et d'opulents, a imposé ainsi
un joug presque servile à l'infinie multitude des

prolétaires ».
Le syndicalisme est né de la misère de cette

multitude infinie. Il avait pour but une réparti-
tion plus équitable de la production et il y est
arrive.

Lorsque, de nos jours , le travailleur connaît
plus de confort et d 'hygiène que les grands de
ce monde avant la révolution industrielle du
XVI I I e  siècle, c'est parce que, d'une part nous
avons appris à produire avec moins d'e f for t s ,
plus de biens et des biens plus variés et que,
d'autre part , le mouvement syndical veillait à
ce que ces biens profitent au plus grand nom-
bre possible de gens.

De ce qui précède il appert immédiatement
que le problème de la productivité suscite d' o f -
f ice  celui de la consommation. En ef f e t , il con-
vient de produire mieux et moins cher pour
augmenter le pouvoir d'achat , pour élever le
niveau de vie.

Ces deux problèmes , productivi té et consom-
mation, vont donc de pair et ne peuvent être sé-
parés. Ce serait une erreur d'accroître la pro-
ductivité si cet accroissement avait pour résul-
tat de provoquer du chômage au lieu d'augmen-
ter le pouvoir d'achat et de diminuer les prix.

On ne saurait impunément accroître la pro-
ductivité si l' on n'augmente, dans la même me-
sure, et la consommation à l'intérieur du pays
par une élévation du niveau de vie, et le vo-
lume de nos exportations.

A l'intérieur de nos propres pays , beaucoup
de besoins restent à satisfaire. Tous les habi-
tants de nos pays ne connaissent pas encore le
confort que notre actuell e capacité de produc-
tion devrait normalement leur procure r. Il n'y a
pas encore de la surproduction, mais il y a tou-
jours de la sous-consommation.

Par ailleurs, nous avons aussi des obligations
envers les autres pays. Des pays de civilisation
moderne, comme le vôtre et le mien, ont le de-
voir de produire en suffisance pour répondre
aux besoins sans cesse croissants de populations
nombreuses, notamment dans les régions sous-
développées. De cette façon , ils contribueront ef -
fica cement à l'établissement et au maintien d'u-
ne atmosphère de paix.

N' oublions pas que 60 % de l'humanité souf-
f r e  encore de disette et de sous-alimentation.
Et ici je ne fais  pas uniquement allusion aux
peuple s d'Afrique et d'Asie, mais je  pense éga-
lement à des pays limitrophes, à des pays de
vieille civilisation chrétienne comme la Grèce,
l'Italie du Sud , l'Espagne et le Portugal , où le
peuple connaît encore des situations qui pour
nous, grâce à Dieu, appartiennent depuis long-
temps au passé.

Toutefois , les pays à niveau de vie élevé sont
également aux prises avec de graves problèmes.

L'Europe occidentale se trouve coincée entre
deux blocs. A l'Ouest, l'Amérique avec ses ri-
chesses naturelles incommensurables et sa for-
midable capacité de production. A l'Est, la Rus-
sie avec ses satellites qui, en foulant aux pieds
les droits les plus élémentaires de l'être humain,
augmentent constamment leur production. Si
nous voulons, dans nos pays, maintenir et même
élever le niveau de vie de nos populations , nous
devons faire un e f fo r t  pour produire mieux et
moins cher, nous devons donc accroître notre
productivité.

Par conséquent , si nous ne parvenons pas a
unifier l'Europe occidentale pour maintenir notre
capacité de concurrence envers l'Est et l'Ouest,
nous vendrons moins, ce qui diminuera notre
niveau de vie et provoquera du chômage.

Le problème de la productivité n'est pas nou-
veau. Il est aussi vieux que l'homme lui-même.
Il est toutefois urgent en ce moment de cher-
cher des moyens techniques et des méthodes
d'organisation du travail pour accroître le rende-
ment.

C'est donc une erreur de croire qu'il faut  ac-
croître la productivité pour faire plaisir aux
Américains. Nous voulons accroître la produc-
tivité pour des raisons que je vous ai dévelop-
pées et aussi parce qu'il nous est possible ac-
tuellement d'influencer , par . nos organisations
syndicales, la répartition des biens.

Si superflu que cela puisse paraître , je  tiens
toutefois à souligner que, du point de vue inter-
national , c'est un non-sens d'accroître la produc -
tivité dans un pays , lorsque la population de ce
pays n'en profite pas par une élévation de son
niveau de vie. Cela peut paraître téméraire, mais
accroître la productiv ité dans ces conditions c'est
accomplir un acte d'égoïsme, de concurrence dé-
loyale envers le partenaire étranger, c'est provo-
quer en f in  de compte des crises économiques et
du chômage tant dans son propre pays que dans
les pays étrangers.

Les travailleurs sont-ils disposés à soutenir in-
conditionnellement toute campagne en faveur de
l'accroissement de la productivité ? Nous répon-
drons catégoriquement NON.

Nous devons avoir des garanties et, par nos
organisations, nous devons être assez forts  pour
les faire respecter.

Quelles sont donc les garanties que nous de-
mandons :

1. L'accroissement de la productivité doit ame-
ner en f in  de compte une diminution du nombre
des chômeurs. Et si, suite à cet accroissement ,
certains travailleurs se trouvaient momentané-
ment sans emploi , ils doivent être considérés non
comme des chômeurs ordinaires, mais comme des
travailleurs en disponibilité d' emploi, pour les-
quels des remèdes seront recherchés en commun
par les employeurs et les travailleurs.

2. Les employeurs et les travailleurs doivent
collaborer loyalement à l'échelon national et à
l'échelon de l'entreprise. Cette collaboration con-
fiant e sera basée sur une information aussi com-
plète que po ssible de la situation et sur l' exa-
men en commun des moyens et méthodes pour
accroître la productivité.

3. Les employeurs doivent abandonner la con-
ception surannée suivant laquelle l'accroissement
de la productivité est synonyme d'augmentation
du rythme du travail. Ils doivent admettre que
l'accroissement de la productivité doit être re-
cherché dans le perfectionnement des moyens
techniques, dans l' amélioration de l'organisation
du travail , et principalement dans l'amélioration
des relations humaines. La formation du person-
nel de cadre a donc une importance capitale ; el-
le ne sera pas purement professionnel le mais
aussi humaine et sociale.

4. Comme dernière garantie , nous demandons
que les fruits de l'accroissement de la producti-
vité reviennent dans une mesure équitable à
l' entreprise, aux travailleurs et aux consomma-
teurs.

Il convient d'admettre que le problème de la
produ ctivité est un problème européen.

Comme j' ai l'honneur de faire partie du Comi-
té consultatif de l'Agence européenne pour la
productivit é, créée près de l'O. E. C. E. j' ai pu

constater que partout dans les pays de l'Europe
occidentale, le problème de la productivité se
pose d'une façon identique, et que nous paruien-
drons seulement à le résoudre efficacement que
si nous en recherchons la solution à l'échelon
européen.

Pour nous, la solution du problème de la pro-
ductivité comporte trois notions absolument in-
séparables , à savoir :
Productivité — Consommation — Europe

Pas d'accroissement de productivité sans aug-
mentation du niveau de vie. Pas d'accroissement
de productivité ni augmentation du niveau de
vie sans marché européen.

C'est une des tâches primordiales du mouve-
ment syndical chrétien de contribuer à ce que,
dans ce cadre et pour ces objecti fs , la bataille de
la productivité soit gagnée.

Cela nous impose évidemment l' obligation de
veiller à ce que nous disposions dans notre mou-
vement de techniciens qualifiés en matière de
productivité , pour aider et éclairer nos membres.

Cela nous impose également l'obligation d' aller
voir, non seulement les réalisations américaines
qui, si admirables qu'elles soient ', ne peuvent être
que très rarement imitées par nous, mais égale-
ment ce qui se fai t  en Suisse, en Allemagne, en
Belgique , en France et aux Pays-Bas où certai-
nes réalisations qui, si elles sont moins spectacu-
laires qu'en Amérique, méritent pleinement d'ê-
tre limitées par les autres pays de l'Europe oc-
cidentale.

Enfin , c'est un devoir pour le Mouvement syn-
dical chrétien de veiller scrupuleusement à ce
que l'accroissement de la productivité ne s'ob-
tienne pas en compromettant l'intégrité physique
et morale des travailleurs, ni en portant atteinte
à leur dignité humaine. Il va de soi qu'en ce qui
concerne les travailleuses et les jeunes travail-
leurs, nous devons être attentifs à ce que compte
soit tenu de leur constitution et de leur tempé-
rament particulier.

Pour terminer, nous dirons qu'en considération
de la finalité du syndicalisme chrétien, nous
veillerons à ce que l'accroissement de la produc-
tivité, et l'augmentation du confort servent à f a -
ciliter aux travailleurs la réalisation de leur f in
dernière qui, pour eux aussi, est en Dieu.

L'orateur suivant, Jos. Schwéry, un militant,
un ouvrier , apporte le témoignage de l'homme du
rang : « L'ouvrier chrétien face au progrès tech-
nique ». Cet exposé fut entre-coupé d'applaudis-
sements nourris. Nous en donnerons le texte
dans un de nos prochains numéros.

Le successeur, à la tribune, de cet ouvrier, est
M. le conseiller d'Etat Marcel Gross qui traita
magistralement de « la formation professionnelle
et de la productivité ». Nous donnons « in ex-
tenso », en première page, ce magistral exposé
qui fut vivement applaudi.

Il appartenait à M. René Jacquod de faire le
point et de conclure le Congrès du 25e anniver-
saire de la fondation de la Fédération valaisanne
des syndicats chrétiens. Nous donnerons dans un
de nos prochains numéros le texte des conclu-
sions de M. René Jacquod.

Le Congrès se termine «par le texte de la réso-
lution suivante aux acclamations des Congres-
sistes.

Nous venons de vivre à Sion, une journée qui
restera à jamais gravée eomme^un astre flam-
boyant dans le ciel du syndicalisme chrétien.

Hier, dimanche, de toutes les parties du Valais
romand, arrivaient, dès les 8 heures, par cars,
par trains ou par automobiles postales, une mul-
titude de travailleurs de tous les métiers du bâ-
timent, du génie civil, de l'agriculture, des pro-
fessions libérales mêmes, gens de toutes condi-
tions, qui assistaient au Congrès du 25e anniver-
saire de la fondation de la Fédération valaisan-
ne des syndicats chrétiens.

25 an», cela compte pour une organisation syn-
dicale, car contrairement à la vie d'un homme
dont l'enfance et la jeunesse sont souvent mar-
quées par l'insouciance, l'existence d'une organi-
sation syndicale commence toujours par les sou-
cis, les épreuves et les tribulations de toutes
sortes.

Il faut du courage pour entreprendre l'édifica-
tion d'une fédération syndicale qui se réclame
des principes chrétiens et elle paraît une mons-
truosité pour ceux qui construisent une organi-
sation dont le but primaire est .la défense d'inté-
rêts matériels.

RESOLUTION
Le Congrès des Syndicats chrétiens du Va-

lais romand, réuni à Sion dimanche 20 juin, a
examiné le problème de la productivité à la lu-
mière de la doctrine et des exigences chrétien-
nes.

LE CONGRES AFFIRME que l'augmentation
de la productivité par la domestication de l'é-
nergie sous toutes ses forces et le développe-
ment du machinisme est en soi un bien puis-
qu'elle met plus de richesses à la disposition
des hommes.

LE CONGRES CONSTATE que le monde pa-
tronal tend à utiliser à son seul profit le béné-
fice qu'apporte l'augmentation de la producti-
vité.

Le Congrès s'élève contre une telle prétention
socialement injuste et économiquement fausse.
IL RECLAME pour la classe ouvrière la part
de cette augmentation de la productivité qui
lui revient en droit et voit dans cette solution
de justice le moyen de maintenir l'équilibre en-
tre la production et la consommation.

LE CONGRES PENSE que dans l'état actuel
de notre organisation économique et sociale,
c'est le contrat collectif de travail qui demeure
pour les salariés le moyen de réalisation le plus
adéquat pour une répartition équitable des ri-
chesses.

IL SOUHAITE que le projet de loi en discus-
sion aux Chambres fédérales soit promulgué le
plus rapidement possible. Cette loi devra cepen-
dant sauvegarder le droit des minorités dans la
liberté sjaidicale, droit garanti par la Constitu-
tion fédérale.

LE CONGRES DEMANDE que le pouvoir d'a-
chat des consommateurs soit constamment adap-
té au volume de production des richesses et
que le pouvoir d'achat du père de famille soit
notamment proportionnel à ses besoins de con-
sommation pour que se réalise le postulat chré-
tien : à travail égal, conditions de vie égales.

CINEMA ETOILE — MARTIGNY
Lundi 21, mardi 22 et dimanche 27, à 17 heures,

« Les Maudits du Château for t  ». Barbara Haie et
Richard Greene dans une éclatante réussite du
cinéma en couleurs sur l'Angleterre, ses châ-
teaux , sa forêt de Sherwood où se cachent les
rebelles... où ils tendent leurs pièges...

Dès mercredi 23 : « Disparue à Rio ». Une
aventure d'amour extraordinaire dans les bas
quartiers des plaisirs de Rio de Janeiro, dans
l'atmosphère chaude des boîtes à matelots... D'un
seul coup tout son passé de femme honnête a été
effacé... Elle n'est «plus qu 'une entraîneuses dé-
voyée, sombrant dans l'alcoolisme, la proie des
mauvais garçons...

« Disparue à Rio » nous présente la grande ar-
tiste mexicaine, Ninon Sevilla , révélée par
« Quartier interdit ». — Interdit sous 18 ans.

CINEMA REX — SAXON
Jeudi 24 et vendredi 25 : « Les Maudits du

Château fo r t  » . (Voir communiqué sous cinéma
Etoile).

Samedi 26 et dimanche 27 : Cette femme e&t
dangereuse ! Mme Valnis est recherchée par
toutes les polices du monde , ses sensationnelles
aventures vous seront révélées dans le premier
grand film français en couleurs naturelles :
« Porte d'Orient ». Avec Yves Vincent , Thilda
Thamar et Nathalie Nattier. Interdit sous 18 ans.

Val d'IUiez
MORDU PAR UNE VIPERE

Assez rares dans la vallée, ces reptiles. Cepen-
dant , le jeune E. Mariétan, «de Jérémie, en fut
victime jeudi dernier : mondu alors qu'il était
en tournée dans un taillis, il fut immédiatement
transporté, mais dans un état physique faiblis-
sant rapidement, chez le Dr Vanidel, qui en prit
soin. L'enfant se remet lentement «de la dange-
reuse blessure de ce reptile ennemi de l'homme
sur lequel pèse une si lourde malédiction.

£e œm du paysan
MILDIOU DE LA VIGNE

ET DE LA POMME DE TERRE
(Cultures de plaine)

Comme nous l'avons communiqué d'urgence
dernièrement , il est indispensable d'effectuer le
2e traitement cuprique sur vigne et cultures de
pomme de terre dans les plus brefs délais ; le
temps étant très favorable au développement de
ces deux parasites.

Ceux qui n'ont pas encore traité contre le do-
ryphore voudront bien ajouter un insecticide à
la bouillie cuprique, ce ravageur causant des dé-
gâts considérables dans certaines régions de no-
tre canton.

MILDIOU DE LA POMME DE TERRE,
DORYPHORE ET CARPOCAPSE OU VER

DES FRUITS
(Pour les régions situées en dessus de 800 m.)
Les traitements contre le mildiou de la pomme

de terre et le doryphore en dessus de 800 m. doi-
vent s'effectuer dès la «parution du préssnt avis.
En ce qui concerne les produits, revoir le com-
muniqué destiné aux producteurs de la plaine.

Les arboriculteurs de la montagne traiteront
contre le carpocapse ou ver des fruits des espè-
ces abricotiers, pommiers et poiriers comme pré-
vu dès le mercredi 24 juin 1954.

Station cantonale
pour la protection des plantes

t
Madame et Monsieur Denis SAUTHIER et

leurs enfants Philippe, Marie, Frieda, Marcel,
André, Huguette et Raymonde, au Levron ;

Monsieur et Madame Jules MOULIN et leurs
enfants Jean-Marie, Rita, Urbain et Thérèse,
au Levron ;

ainsi que les familles parentes et alliées ont
la profonde douleur de 'faire part du décès de

Monsieur Jean MOULIN
leur cher père, beau-père, grand-pere, frère ,
beau-frère et oncle, décédé subitement le 19
juin 1954 à l'âge de 76 ans, muni des Secours
de la Religion.

« L'ensevelissement aura lieu le mardi 22 juin
1954, à 9 h. 30 à Vollèges.
" '•" • ." ¦ ":' Priez pour lui.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Les familles Emile DESSIMOZ et Roger DE-
LALOYE, profondément touchées des témoigna-
ges de sympathie reçus à l'occasion de leur
grand deuil , expriment leur vive gratitude à
tous ceux qui , par leur présence et leurs mes-
sages, ont pris part à leur chagrin.

Ardon , le 16 juin 1954.

Profondement touchés et émus par les très
nombreux témoignages de symapthie reçus à
l'occasion de leur grand deuil , Monsieur Séra-
phin GAY-CROSIER-MERZ et famille remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui
les ont entourés dans ces jours d'épreuve et
les prient de trouver ici l'expression de leur très
vive reconnaissance.

Litroz-Trient, 15 j uin 1954.
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Blouse en Nylon
Mignonne

col rond, se portant ouvert ou fermé, manches kimo-
no, avec revers, nylon blanc et écru,

1190
Gracieuse

col rond, se portant ouvert ou fermé, manches cour-
tes, nylon blanc et écru,

1390
SANS HESITER AUX
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Ces articles peuvent être obtenus dans toutes nos
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» \\. |f f̂|{i p«B> J// ê;? spécialistes cn la matière %* ^̂ SkT TI I I  \J&/ e' en 

0Ut
l̂aSe perfectionné J

« ^̂ -̂ , ¦~ ?̂' garantissent un travail impec- \
! ^̂ =2  ̂ cabe. ' NOTR EDEVISE. Z
i . . . . . 5
: Bien servir Vivre Laisser vivre S
î ¦
» Un panier de délicieuses fraisa sera remis a tous ceux »
! qui nous confieront du travail les 21 et 22 juin 1954. S
î Tél. No (026) 6.16.55. !
* Se recommandent : R. GRANGES & Cie. Martigny-Ville. |i .rzr.~;. j

Boucherie
Bruchez-Carron

BAGNES
Tél. (026) 6.61.27

VOUS OFFRE
Saucisses ménage ex-

tra a Fr. 2.80 le kg., par
B kg. Fr. 2.60 ; sèches, à
manger crues Fr. 3.50 le
kg. ; par 8 kg. Fr. 3.20
le kg. ; saucisson pur
porc Fr. 7.— le kg. ; par
8 kg. Fr. 6.80 le kg. ;
saucisson mi-porc Fr.
6.— le kg. ; par 8 kg.
Fr. 5.80 le kg. ; saucis-
son pur porc, sec, non
fumé Fr. 8.50 le kg. ; à
la pièce Fr. 1.30 ; jam-
bon salé, fumé, par piè-
ces de 6 à 9 kg., le kg.
Fr. 7.50 ; au détail Fr.
8.— le kg. ; lard sans os
le kg. Fr. 7.— ; par pla-
ques Fr. 6.80 le kg. ;
saindoux pur porc le kg.
2.50 ; graisse rognon Fr.
1.20 le kg. ; ainsi que
bœuf ef porc aux meil-
leures conditions.

v.w
à vendre.

Tél. (027) 2.29.88

Docteur

Edouard Sierro
Chirurgien FMH

SION

PE RETOUR

Je cherche

jeune fille
présentant bien pour
servir au café. Débutante
serait acceptée.

Tél. (025) 4.26.07.

On cherche bonne
• • • **cuisinière

connaissant cuisine inter-
nationale pour petite
pension de luxe à Mon-
tana. Bons gages, entrée
de suite. — A la même
adresse, on demande
jeune fille pour le servi-
ce de table et de cham-
bres. — Faire offres avec
prétentions sous chiffre
P. 7973 S. Publicitas, à
Sion.

Vauxhall
9 PS, 4-5 places, inté
rieur cuir, en parfait étal

voiture DKW
bas prix.

S'adr. è Publicitas, à
Sion, sous chiffre P.
7949 S.

A vendre 5 à 6 mille

foin
de verger, à prendre sur
le pré.

S'adresser à Mme Vve
Ed. Rappaz, Massongex.

A vendre à Noës près
Sierre

grande cave
avec fûts divers, 1000,
900, 800 litres.

Vignes 590 et 188 m2.
Jardin ; à Niouc cha-

let 4 pièces, eau, lumiè-
re et jardin attenant.

Ecrire sous chiffre P.
7948 S. Publicitas. Sion.

Dyna -Panhard
conduite inférieure, rou-
lé 15,000 km., voilure
soignée, à vendre.

S'adr. à Bornoz, an-
cien Grand Hôtel, Bex.

appartem ent
3 % pièces, «avec tout
confort moderne. 140 fr.
par mois. Entrée autom-
ne 1954.

S'adresser Case posta-
le 52 239, SION.

Bons
petits fromages

du poids de 4 kg., K
gras, à Fr. 2.50 le kg.,
sont envoyé contre rem-
boursement et y, port,
par G. Staidegger, com-
merce de fromage, Pfàf-
likon (Schwytz).

Un peu de
lait concentré
non sucré
IDÉAL
ajouté au
Nescafé le
rend encore
meilleur.

Extrait de okfé pur en poudre

4 x le temps normal
de garantie !

Pour les motocyclettes, la garantie s'étend géné-
ralement à six mois et 10000 kilomètres. C'est
dans Ces limites que se tenait jusqu'ici la maison
Horex. Cette garantie est dès maintenant notable-
ment élargie; elle a été portée à deux ans et
30000 kilomètres avec 'effet rétroactif au début
de cette année pour tous les modèles Horex
«Régina» 1954.

Le moteur constitue le centre nerveux delà moto-
cyclette. C'est lui qui lui donne sa force et c'est
de lui que dépend son bon fonctionnement. Cons-
tatez-vous une perturbation, c'est la plupart du

Mais non seulement le moteur, toute la cons-
truction de cette étonnante machine comme
aussi un service d'entretien modèle sont à la
base de l'élargissement de la garantie. Chaque
acheteur reçoit sa «police d'entretien» munie de
bons pour les différents contrôles dont beau-
coup sont gratuits tandis que le prix des autres
est déjà fixé d'avance. ",* '

Modèles à partir de 2650.— ft
Facilités de paiement

Agent général :
Tebag SA Zurich
Lavaterstr. 66 Tél. 27 01 70

AIGLE : Arnold Isch y ; GRANGES-Sjon.: Marius ; Vuistiner ; NATERS : Renafo Paci ; SIERRRE : Marcel
Wuillemin ; Sion : E. Bovier, Garage Desarzens ; TURTMANN : Hans Meichtry ; VERNAYAZ : René Cou-

ce» ; VETROZ : Branca Frères ; VISP : Pius Imesch.

Ĵ âsS^^
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ESCAFE

temps de lui, du moteur, qu elle provient. Une
garantie aussi étendue que celle que nous offrons
ne peut donc que s'appuyer sur un moteur ro-
buste et endurant.

Le nouveau moteur Horex passe pour une méca-
nique quasi indestructible, une des plus solides
que l'industrie motocycliste ait jamais créées.
Toutes les pièces essentielles son construites de
façon à supporter un multiple de l'effort normale-
ment exigé. La pratique a révélé des résultats
maximums tant en ce qui concerne les perfor-
mances que la durabilité. ,

îS

Parce qu'elle est fondée sur la qualité de la cons-
truction, là nouvelle garantie Horéx donne à
l'acheteur la certitude qu'il peut enfourcher la
plus belle machine de l'Univers sans avoir à
craindre de réparations, non seulement dans les
2 ans qui suivent, mais, s'il.l' entretient conve-
nablement, bien au-delà du temps de garantie.

Veuillez me faire parvenir le prospectus illustré des
nouveaux modèles Horex 250,350 et 400 cm3

Nom: : 

Adresse: 



Clôture de l'année scolaire 1953/54
Nous étions conviés dimanche après-midi a

assister à la clôture officielle de l'année scolai-
re à la salle de gymnastique. Joyeux après-mi-
di qu'on vécut-là, soigneusement préparé par
tout le personnel enseignant. Après une brève
mise en train de la fanfare municipale, les pro-
ductions se sont succédés, du plus petit jus-
qu'au plus grand, avec une naïve spontanéité
qui réjouit tout l'auditoire massé jusque dans
les derniers recoins de la salle.

A qui faut-il attribuer la palme du mérite ?
Aux bonnes sœurs qui ont préparé les bambins
de r4 ans à une danse villageoise pleine de fraî-
cheur, «ponctuée de reprises les plus inatten-
dues ; aux maîtresses des « moyennes » et des
« grandes » qui nous ont fait assister à un thé
des plus réussis ou à M. Fournier qui sut tirer
le maximum des voix enfantines, poussant le
luxe jusqu'à affronter un morceau à 3 voix ?
Mais l'harmonie du chant, la fraîcheur des dan-
ses et la culture de l'esprit ne doivent pas nous
faire méconnaître le succès de la démonstration
gymnique mise en scène par M. Vuignier. Et
derrière ce décor tapageur se profilait la grande
ombre sympathique de M. Coquoz, du maître et
de la maîtresse des tilas,ses d'Epinassey. Une
mention spéciale aussi au « Grand Cirque » qui
déchaîna les rires, tant par le naturel des
clowns, le sérieux du « directeur » que par la
cocasserie des « animaux sauvages ».

Encadre par ces productions, le discours du
président de la Commission scolaire. Rompant
délibérément avec des habitudes périmées, M.
Dubois sut choisir le ton qui convenait à cette

VOS MAUX DE TETE
Diminué par des maux de tête,
KAFA vous remettra en pleine
forme en quelques minutes
KAFA est une association de
substances actives qui combi-
nent leurs effets pour enlever
la douleuravec douceur; elles
s'éliminent ensuite rapidement
et totalement de l'organisme
C'est pourquoi KAFA ne vous
fait jamais mal à l'estomac, ne
vous laisse jamais somnolent , \
mais au contraire vous remet j

en bon état

Deux présentations
en poudres : agissant très rapidement

ou
en dragées : très faciles à prendre

La boîte Fr. 1,60
Dan* le» ebtroaclii  el d r o g u e »  I • •

Elle respira plus calmement.
— Pardonnez-moi, reprit-elle soudain, et sa

voix était «redevenue douce. J'ai complètement
perdu la tête.

, — C'est moi qui devrais vous demander par-
don, répliquai-je. Je suis resté là, plusieurs an-

1 nées, les bras croisés, sans faire un geste pour
vous aider dans votre lutte. Je suis fier de vous
connaître.

f  Mais tante Olara vint, à pas rapides, nous
interrompre. Elle accourait, une sorte «de longue
boîte à la main. Je devinai tout de suite : c'é-

-.itait une innocente manie de la vieille dame.
^Personne n'avait jamais pu quitter son château
.,; des corneilles sans avoir regardé la mer à tra-
vers la longue-vue de mon oncle.

— Devine ce que c'est, dit-elle en tendant le
tube à Katja.

— Une longue-vue, répondit la jeune fille en
considérant l'instrument usagé.

— Parfaitement, approuva fièrement ma tan=
te. Mon mari a vu grâce à elle des choses re-
marquables. Maintenant, je te la prête un mo-
ment. Il y a des choses bien intéressantes à
voir dans le détroit.

Je soupirai :
— Une longue-vue n'est pas nécessaire ici.

C'est si étroit, d'un bond on est de l'autre côté.
— Ah, ah ! tu n'as pas besoin de jumelles au-

jourd'hui, railla ma tante. Mais l'été passé tu
étais bien content d'emprunter mon vieux tu-

manifestation. Blagant parents et amis confor-
tablement installés dans les fauteuils pour as-
sister aux évolutions de leurs rejetons, il rap-
pela que c'était là la fête des gosses et que les
rôles devraient être renversés. Mais aussi tout
est bien ainsi puisque le petit franc perçu à
rentrée servira comme de coutume à rendre
abordable à tous les élèves le prix de ila course
scolaire. Relevant ensuite le mérite du person-
nel enseignant, il concrétisa le séloges que cha-
cun se plaît à lui reconnaître tant pour le dé-
vouement déployé que pour la conscience et
l'abnégation apportés à l'accomplissement «d'une
tâche toujours difficile et souvent ingrate. En-
fin , le moment tant attendu par les gosses :
L'annonce des « grandes vacances ». D'un ton
simple et paternel, évitant grands mots et cli-
chés trop souvent ressassés, il souhaita tout
bonnement : « Bonnes grandes vacances ».

L'année scolaire 1953-54 est close, l'école offi-
cielle restera fermée pour 3 mois ; mais dans
les coulisses on entend déjà parler d'une ré-
forme. Les enfants sont nombreux, trop nom-
breux .et les classes actuelles n'arrivent plus à
souffire pour loger et instruire comme il se doit
tous les nouveaux candidats. Certaines contin-
gences indépendantes de la volonté des Auto-
rités empêchant da création de nouvelles classes,
la seule solution acceptable pour garantir le
maintien de la réputation que nos écoles se sont
faite sera de renoncer à de nouvelles entrées en
automne. Les « bébés » resteront donc une année
de plus auprès de leurs mamans et commen-
ceront l'école dans l'année où il atteindront leur
cinquième année.

Bz.

ÏCae p ublicité axUf uiaie
Le 9 juin dernier, la Maison Provins avait précier la qualité des 1953, des vins courants

convié les hôteliers, restaurateurs et cafetiers aux plus fines bouteiU.es.
de la Suisse centrale à participer à une excur- * Un groupe de la Chanson du Rhône, sous la
sion sur le Lac des Qua«tre-«Cantons «pour leur conduite de son chef, M. Jean Daetwyler, avait
présenter les vins du nouveau millésime. , ' bien voulu prêter son concours à cette journée

Le succès de cette journée dépassa toute at- valaisanne placée sbus le sijgne de Provins. Les
tente ; plus de 750 personnes répondirent à l'in- chœurs furent très applaudis et contribuèrent à
vitation qui leur avait été lancée et prirent maintenir l'ambiance générale. i
place à bord du « Stadt Luzern », la plus belle Les présidents des sections cantonales des ca-
unité de la Compagnie de navigation «du Lac des fetiers des régions intéressées avaient tenu à
Quatre-Cantons, aménagée pour la circonstance prendre part à cette manifestation, ainsi que de
et décorée aux couleurs valaisannes. .• , . . .  ; nombreux marchands de vins de la Suisse cen-

Acoueillis à l'embarcadère par les fifres et traie,
tambours d'Anniviers, les invités furent salués Cette forme de publicité, aussi neuve qu'ori-
ensuite, au départ de Lucerne, par M. Michaud, ginale, a rencontré un accueil extrêmement fa-
directeur de Provins, et M. Lorétan, ¦ chef de vorable. Il est certain qu'une telle propagande
vente. peut exercer une influence heureuse idans l'es-

Passant d'un bar à l'autre où de gracieuses prit de nombreux tenanciers d'établissements
valaisannes en costume présentaient à leur en leur permettant de connaître toutes les pos-
choix Fendant, Johannisbeng, Dôle et « spécia- sibilités offertes par le vignoble de notre can-
lités », les participants eurent l'occasion d'ap- ton.

\
STIEG TRENTER

L'HOMME
aux cheveux rouges

l ROMA N 56 ,

be quand des jeunes filles se baignaient sur Puis elle regarda ' à gauche, en commentant
l'autre rive. joyeusement ce que lui dévoilaient les grosses

— Je me tus. lentilles. Elle leva l'instrument, et je compris
_ ~ ___ . , _, _, ,, _, qu'elle examinait le pont de Skuru, lorsqu'elle

— Ce sera très amusant de regarder là-de- ** , . , , . , . . , , , ,__ _ . laissa soudain l'instrument tomber sur les dal-
dans, assura Katja. , __„ ,. ., . . -,' les. Elle était toute pale.

Ma tante me lança un regard de triomphe et ; _ . , „ _ ,  -, • • _ . ,-*" -w f  — QU«y a^.jj ? demandai-je, trouble.
s'en alla.

— Vous en avez de la méchanceté, dit Kat- BUe me tendit la longue-vue.

ja en riant. EHe essaya la longue-vue et reprit, — Regardez vous-même. Au milieu du «pont.
désolée : Je ne vois rien du tout. _ _ ,  , , _ ,

Je braquai l'objectif sur la blanche arche bé-
— Donnez-moi ce machin, je vais vous le ré- torinée et «relevai ensuite, jusqu'à ce que la ibar-

&Ler. rière fût dans le champ visu«sl. On ne pouvait
Elle me passa le tube, et je le tirai jusqu'à douter, la pâleur de Katja était justifiée. Là-

ce qu'il eût presque un mètre de long. Elle re- bas, sur le pont, grâce à la longue-vue, je vo-
prit l'instrument et contempla la rive opposée. yajs deux hommes penchés sur le parapet et re-

— Ce qu'on voit bien, fit-elle. C'est comme gardant de notre côté. L'un d'eux avait des ju-
si on était de l'autre côté. melles devant les yeux.

Ordinations sacerdotales
Tout récemment, il n'y a pas deux semaines,

la fête de la Pentecôte nous ramenait aux pre-
miers jours du christianisme, spécialement à
celui où le Saint-Esprit, prenant possession of-
ficiellement de l'Eglise, la lançait dans le mon-
de pour qu'elle y accomplit sa mission. Dès lors
l'Eglise, présente au monde, s'est appliquée à le
sauver, c'est-à-dire à le sanctifier, à le divi-
niser.

Dix-neuf siècles ont passé, dix-neuf siècles
durant, des prêtres de l'Eglise ont été là pour
communiquer la Vie divine par les sacrements.
Le courant de la vie continue, des générations
passent, chaque année des prêtres meurent...
mais chaque année aussi, pour les générations
nouvelles, Dieu vivifie son Eglise en appelant
au sacerdoce des jeunes gens. Cest ce que nous
rappelle la cérémonie des ordinations qui aura
lieu dimanche prochain à 9 h. en la cathédrale
de Sion. Son Excellence Mgr Adam y consacre-
ra 12 prêtres. Parmi ces candidats quatre sont
frères capucins, à savoir, les frères Théodosio
Bandirali, de Bagnolo (Italie), Philémon Praz,
de Veysonnaz, Joël Jean, d'Ayent et Junipère
Bayard, de Lausanne. Les huit autres appartien-
nent au diocèse, à savoir : les révérends diacres
Evéquoz Georges, d'Erde-Conthey ; Halter
Franz, de Viège ; Jossen Peter, de Brigerbad ;
Lomatter Gustav, de Saas-Balen ; Perrig Chris-
toph, de Brigue ; Pfaffen Joseph, de Mnnd ;
Praz Cyrille, de Veysonnaz ; Sierro Adolphe,
d'Euseigne.

C'est dans la joie que ces jeunes gens se li-
vrent entièrement à Dieu pour nous servir. Et
si nous ne pouvons assister à cette cérémonie,
nous pouvons cependant les entourer de. nos
prières. II serait dommage que cet événement
passe inaperçu dans une vie chrétienne !

FAÎTES LIEE LE « NOUVELLISTE »»

i Monsieur André Maye
Le souvenir de Mme Esther Maye-Meilland,

décédée en décembre dernier, nous est encore
ancré dans notre mémoire, que déjà maintenant
son époux en la personne de M. André Maye a
été la rejoindre dans la Maison du Père.

Après une brève maladie, Dieu l'a «pris dam
la plus tendre affection de sa famille et de ses
connaissances.

M. André Maye, né en 1871, fit ses écoles pri-
maires à Chamoson. Ensuite passionné de viti-
culture il fit ses études professionnelles à l'éco-
le de viticulture cantonale. Vu la réu^ite de
cette instruction, le Conseil d'Etat du canton du
Valais le nomma inspecteur du vignoble, atta-
ché au Département de l'intérieur, place qu'il
occupa pendant trente ans pour la léguer en-
suite à son fils en la personne de M. Maurice
Maye.

Travailleur infatiguable, il construisit une
Pension dans les « Mayens de Chamoson ». Et si
maintenant la contrée a été très développée et
se développe encore, si ces étrangers trouvent
l'endroit bien choisi, c'est grâce à lui. En un
mot, c'est lui qui favorisa le côté touristique de
la magnifique contrée des Mayens de Chamo-
son ».

Politicien remarquable et très sûr, puisqu'en
1905 il renversa le parti radical qui était au
pouvoir, institua le parti conservateur, fonda
une fanfare et voilà qu'il y a maintenant qua-
rante-neuf ans que le parti conservateur domi-
ne et sa fanfare, qui au début possédait quinze
membres, en a maintenant cinquante-cinq,
Preuve qu'il a posé des bases solides.

Ami intime de feu M. Paul Juilland et de feu
M. Léon Maye, il mit sa part de travail au dé-
veloppement du commerce de vins « Les Fils
Maye », Riddes.

Que son fils, M. Maurice Maye, inspecteur du
vignoble, Département de l'intérieur du canton
du Valais, et toute sa famille bien éprouvée de
ne «plus avoir parmi elle ce vieillard modèle,
veulent accepter nos sincères condoléances.

M. S.

•fr M. Arthur Donnet
Mardi a eu lieu à Troistorrents, avec une

nombreuse assistance l'ensevelissement de M.
Arthur Donnet, propriétaire de l'Hôtel Belle-
vue à Moirgdns, décédé à l'âge de 62 ans. Citoyen
aux convictions inébranlables, il était très esti-
mé et avantageusement connu. Il «pratiqua
l'enseignement à l'école primaire de Morgins au
début de sa carrière et fut ensuite nommé gar-
de forestier de triage. Dans le domaine fores-
tier il se révéla très capable et occupa ce poste
durant une trentaine d'années avec un savoir-
faire et une ponctualité exemplaires. Du reste
sa démission fut fort regrettée par l'adminis-
tration communale et également par la popula-
tion. Devenu propriétaire de l'Hôtel Bellevue,
il l'exploita durant plus de vingt ans et se fit
une bonne clientèle. Sous sa direction cet hôtel
prit de l'ampleur et se fit une excellente re-
nommée. Inconsolable de la perte de son épou-
se, qui le secondait vaillamment, sa santé en fut
altérée. Depuis plusieurs années il était souffrant
mais rien ne laissait prévoir que la maladie ait
pu vaincre aussi prématurément une constitu-
tion athlétique. Il laisse un grand vide à Mor-
gins. Aussi, malgré la distance, les Morginois se
sont déplacés en très grand nombre pour assis-
ter à ses obsèques.

A ses proches vont les condoléances de la po-
pulation.

Q 

AU CINEMA CORSO. MARTIGNY
Cette semaine, en grande première valaisan-

ne, « L'Ecadrille de l'Enfer », en oinécolor ; ver-
sion originale, avec sous-titres. En complément;
« La ruée sauvage des éléphants », avec John-
ny Sheffield. Version originale, avec sous-titres.
Mille aventures dangereuses dans la jungle des

tropiques.
ATTENTION ! Dimanche, à 16 h., matinée

pour familles (enfants dès 7 ans) pour « La ruée
sauvage des éléphants », qui passera, en mati-
née seulement, en 2e partie du programme.

o 

FANFARE DE LAVEY
Contralrem«ant à son premier avis, la Fanfare

de Lavey renvoie sa fête d'été aux 10 et 11
juillet.

CHAPITRE X

Le saut de l'ange
Je reposai la longue-vue sur les dalles.
— Bonjour, fis-je.
— En avez-vous reconnu un ? demanda-t-elle

à mi-voix.
Je fis un signe de tête affirmatif.
— Oui, celui qui n'avait pas de jumelles. Le

type de la gare centrale, celui avec des yeux
perçants.

— L'assassin de Léo, murmura-t-eUe. Elle me
prit par le bras. Il nous faut partir d'ici ; tout
de suite.

— Restez tranquille, répondis-je. n faut faire
comme sa nous n'avions rien vu. Ils surveillent
nos moindres gestes.

J'essayais de me concentrer. Comment diable
allions-nous faire pour nous débarrasser de nos
poursuivants ?

— N'y a-t-il pas d'autre pont ? demanda
Katja.

— Non.
Là était la difficulté. Plus j'y réfléchissais , et

plus je comprenais que nous étions pris comme
dans une trappe à souris. Naturellement, nous
pouvions traverser les détroit à la nage, mais
les hommes sur le pont aurait vite remarqué
notre fuite et nous auraient criblés de battes.

(A «uivret



Mod. Tourisme - Vitesse
40 km/h. - Monte partout -
1,5 1/100 km. - Autonomie
400 km. - Poids 45' kg.

Veuille/ m oxpudier ^Ĥ ^̂ flff /** /!
un prospectus du )flp. Ĥ BI U dJ

Mod. Citvmodule

Nom: -

&̂ ĵProfession
Mod. Motocyclette avec
kickstarterAdresse: 

A envoyer A l'agence la plu»
proche ou à l'agence générale:
S. A. DE VENTE INTERMOT
Zurich-Affoltcrn. 

HflS |Hi \̂ Ĵ ^̂ ^
¦" mmm ~̂ ™"" "̂" ~ SB3HB ¦KB Mod. Scooter

Berna Diesel

On demande jeune fil
le comme

Lundi 21, mardi 22 et
dimanche 27, à 17 h.

Une éclatante réussite du cinéma
en couleurs

LES MAUDITS
DU CHATEAU FORT

Dès mercredi

DISPARUE A RIO
Un film de moeurs extraordinaire
avec Ninon Sevllla, la grande

américaine

Jeudi 24 et vendredi 25 :

LES MAUDITS

® D U  

CHATEAU FORT

A Samedi 26 et dimanche 27 :

H Un (ilm mouvementé en couleurs
JE naturelles

, PORTE D'ORIENT
avec Yves Vincent
el Tilda Thamar

# S. A. des Caisses Enregistreuses NATIONAL

J_-__ i iv nnnr #^_afoc ) A9enl 9énéral pour le Vala is :
eux pour caies \ Mox VUILLE, case 43, SION

et resta urants \
avec larges possibilités payements, sommes 1
disposés à accorder exclusivité exploitation \
et vente à commerçant ou particulier dispo- # _ 
sant tonds de départ et véhicule. Revenus im- 1 Dm|i a|, fli _Qk«_»l 2- i>1*_»fl
portants. Si pas sérieux s'abstenir. V »»lirt3r lPlt3»t5I A- \JW HIM

Otfres sous chilfre P. 3059 P. à Publicitas , i Basculant Wirz, 3 côtés, 2 % m3, 6 pneus
Porrentruy. / neufs, 825 sur 20, véhicule de confiance, jamais
^^ _#^w_^__-fc__^__^__^_^_-̂ _1̂ >N3 surchargé. Ch. Guyot, Villette. Tél. (021) 4.24.93
'»^̂ >l̂ >0 >̂> >̂̂ t̂̂ m m̂ >̂ m^>^> ¥̂^m^m^ t̂t^m^ matin de 6 h. 30 à 7 h. 30.

Tirs à balles
Des tirs au fusil-mitrailleur , à la mitraillette,

au pistolet et au mousqueton auront lieu dans
la région de :

APROZ (ancienne mine dans la gorge au Sud
d'Aproz et 800 m. à l'Est d'Aproz).
Mercredi 23. 6. 54, jeudi 24. 6. 54, de
0300-1800.

Le public est avisé qu'il y a danger de cir-
culer à proximité des emplacements de tir et
doil se conformer aux ordres donnés par les
sentinelles.

Place d'armes de Sion :
Le Commandant : Colonel WegmUHer

Tél. 2.29.12

Tout pour l'ameublement
EN NEUFS ET OCCASIONS, BON MARCHE

ACHAT VENTE ECHANGES

Carlo BUSSIEN, Meubles , Pré de Foire, Martigny-
Bourg.

Cours d'allemand
et de répétitions dans toutes les branches,
du 12 juillet au 4 septembre. Etudes sérieu-
ses, belles vacances dans ambiance fami-

liale.
INSTITUT HELVETIA, pour jeunes gens

LUCERNE (041) 2 16 03.

camion Chevrolet basculant Wirz 3 côtés
pont métallique de 2 m3, très bon état tous
points de vue, Fr. 6500.—. Garage Ch. Guyot,
S. A., Lausaune-Malley. Tél. 24.84.05, en dehors
des heures Villette (021) 4.24.93.

Monsieur, pour calmer le feu du ra-
soir, employez la CREME ARPEL, d'u-
ne conception toute nouvelle.
La boîte Fr. 2.50 dans toutes les pharmacies

Tirs
d'artillerie
des tirs d'artillerie auront lieu dans la région

de Grimisuat-Arbax-Savièse :

Vendredi 25. 6.54, de 0800-1800,

évent. samedi 26. 6. 54, de 0700-1200.

Pour de plus amples détails on est prié de

consulter les avis de tir affichés dans les

communes intéressées.

Place d'armes de Sion :

Le Commandant : Colonel WegmUHer

______________________________

15 CV, 2 tonnes, pont fixe, véhicule très écono
mique. jumelé à l'arrière, prix avantageux. Ca
se 7. Lausanne 16.

Aide de ménage
sachant un «peu cuire est cherchée par famille or-
drée de 3 personnes.

Faire ofres à A. Heusser, directeur, av. Villardin 6,
Pully.

Vous ne sauriez mieux choisir!
Les K R E I D L E R  sont célèbres dans le monde entier...
Rendement maximum : moteur KREIDLER 2 temps, 50 cm1,
2,2 CV.; le plus puissant de sa catégorie; suspension brevetée du
moteur.
Simplicité extrême: 2 vitesses, changement absolument silencieux
et sans débrayage; entraînement par une seule chaîne.
Sécurité absolue: cadre robuste spécialement conçu, conférant
une parfaite stabilité et une tenue de route remarquable par tous
les temps; freins à tambours très efficaces, commandés à main et
par rétropédalage; éclairage puissant; guidon de moto fixé rigide-
ment et directement sur la fourche télescopique; réservoir de 7 litres.
Confort idéal: fourche télescopique à longue course; large selle
confortable; fonctionnement du moteur silencieux.
Faites un essai sans engagement.
4 modèles: Acompte à partir de Fr. 145.— + 12 x Fr.55.50

Net au comptant dès Fr. 725.—

3 services gratuits - * Pas d'examen de conduite; dernière
catégorie des taxes et assurances ; conduite autorisée dès 16 ans
Agences régionales:

Sion : Emile Bovier, Av. de Tourbillon ,- Leuk-Susten
M. Meichtry ; Martigny : R. Veuthey-Ravey ; Mon
Ihey : Francis Moret ; Nalers : Renato Paci ; Sf-Mau
rice : R. Veuthey-Ravey ; Saxon : Garage H. Hof
mann ; Viège : Pius Imesch ; Vouvry : J. Kœlliker

sommeiiere
et aide au ménage ; dé-
bi tante ou Italienne ac-
ceptée. Ecrire sous chif-
fre P. 7947 S. Publicifas,
Sion, ou tél. au No (027)
5.13.55.

COMPLETS
VESTONS

PANTALONS
MANTEAUX
CHAUSSURES

Complets dès 39.—.
Vestons dès 19.—.
Pantalons «longs, golf
et équifation dès 19.-.
Manteaux pilule et mi-
saison dès Fr. 28.—.
Souliers ski - sport -
montagne - militaire,
travail, Jnoliières,
hommes, dames, en-
fants, souliers foot-
ball et athlétisme.
Vestes et manteaux
cuir, giilets, blousons
et pantalons cuir, bot-
tes, casques, bonnets
et gants cuir, saco-
ches et sièges arriè-
res moto et serviettes
cuir, guêtres cuir,
windjacks, canadien-
ne, pantalons imper-
méables, pullovers,
chapeaux feutre, va-
reuses et pantalons
OFF, tuniques et pan-
talons militaires, pè-
lerines, salopettes,
chemises, gilets, coins
de {eu, robes de
chambres, aussi man-
teaux, costumes tail-
leur, «robes, jupes,
blouses, pullovers da-
mes, fittes.

Envois contre rem-
boursement avec pos-
sibilité d'échange.

Magasin à l'étage
vendant bon marché.

Aux Belles Occasions
Ponnaz, rue du Oêt
9, côté Cinéma Mo-
derne, près gare Lau-
sanne, tél. 26 3216.
Vente, achat, échange

A vendre à bas prix I
NEUF OU OCCASION
BAIGNOIRES

150, 160 et 168x70 cm.
à murer ou sur pieds

BOILERS ELECTRIQUES
30,50, 100, 150, 200 «litres
CHAUDIERES A LESSIVE
165 «lt., à bois, galvanis.,
av. chaudron neuf, 155 fr.

Lavabos, éviers, W.-C.
complets, prêts à installer
Comptoir Sanitaire S. A.
9, r. des Alpes, Genève

Tél. (022) 2 25 43
(On expédie)

Demandez catalogue
gratuit

Un cor! alors

le NOUVEAU eorricide
n'adhérant ni à la peau,
ni aux bas. Soulagement
immédiat. Fr. 1.50.

Toutes pharmacies el
drogueries.

Grande vente

de meubles
de gré à gré

Lundi 21 juin - mardi 22

mercredi 23 juin 1954
dès 9 heures du «matin à «midi et dès 14 heures

à 19 heures, dans les locaux

immeuble ancien Hôtel des Bains
Quai du Kursaal No 4
«près du Garage «Meifraux

(Entrée par le Quai bas Av. Nestlé)

MONTREUX
Il sera procédé à la vente d une impor-

lanfe quantité de mobiliers divers soit i
PLUSIEURS CHAMBRES A COUCHER AVEC

GRANDS LITS et à deux lils. Chambres à
coucher avec lits 1 place, modernes et non
modernes, chêne, acajou, noyer, etc., etc..

PLUSIEURS SALLES A MANGER chêne, no-
yer, acajou, etc., etc. DIVERS MOBILIERS DE
SALONS modernes et non «modernes, poufs,
Ls XV, etc., etc. Couchs et fauteuils «modernes.
Grand bureau américain, secrétaires, tables,
fauteuils, canapés, armoires à glaces à 1, 2
ef 3 portes, buffets simples et en noyer, vi-
trines, dressoirs, dessertes, «tables à raf' onges,
chaises, bibliothèques vitrées, dressoirs Henri
II, buffets plats, 2 vitrines d'angles, 2 grands
et beaux canapés anglais dont un en cuir, 15
commodes avec portes, intérieur tiroirs an-
glais et tables de nuit, quantité de grandes
glaces. GRANDE ET BELLE TABLE ACAJOU
MODERNE A RALLONGES. LITE BOIS ET FER
à 1 et 2 places, lits laiton, commodes, lava-
bos-commodes dessus glaces et sans glace,
toilettes, coiffeuses. 1 LOT DE BOIS DE LITS
sans literie, dressoirs simples, chaises-longues
rembourrées, belles armoires â glaces Ls XV
2 portes, armoires acajou 2 portes. 2 BEAUX
CANAPES ANCIENS. 3 MAGNIFIQUES CHAM-
BRES A COUCHER MARQUETEES avec ap-
pliques bronze. Salons clubs et fantaisie.

Quantité d'autres meubles de tous genres
trop «long à détailler. TAPIS MOQUETTE et
autres.

JOLI MOBILIER POUR CAFE-GLACIER-TEA-
ROOM composé de : 22 FAUTEUILS, 27 CHAI-
SES, le tout recouvert de stamoid différentes
teintes, très modernes et à l'état de neuf, oc-
casion unique.

VISITE ET VENTE DIMANCHE 20 JUIN 1954,
dès 10 heures du matin à midi et dès 14 heu-
res.

Tout doil être vendu

L'œuf à gober
est un produit suisse de qualité supérieure.
Exigez des oeufs de provenance connue, ils
portent le nom du producteur.

Association des Aviculteurs professionnels
romands.

u b I i c i t a s

CONDUITE
INTÉRIEUURE

• à partir de

Fr.

KASPAR FRÈRES
Garage Valaisan

SION
Tél. 212 71

Distributeurs locaux :
Brig : Franz Albrecht,
Garage des Alpes ;
Montana : P. Bonvin,
Garage du Lac ; Or-
sières : Gratien Lo-
vey, Garage de I'En-
tremont ; Vlsp : Ed.
Albrecht, Garage ;
Martigny : A. Métrail-
ler, Garage ; Mon-
lhey : F. Moret, Ga-
rage du Stand.

Malgré la hausse
des porcs

Pour répondre à tou-
tes les demandes, je
vous offre :
Lard maigre bien mélan-

gé, Fr. 5.80 le kilo.
Saucisse de porc,

Fr. 3.— le kg.
Saucisse à rôtir, Fr. 5.—

le kilo.
Charcuterie de campa-

gne.
Helfer, Mont sur Rolle

(Vaud).

LARD
maigre fumé s. os 7.50
par plaque 7.—
Lard de cou fumé 5.50
Saucisson pur porc 8.50
Saucisse mi-porc 4.—

Expéd. c. rembours
franco à partir de 10 fr.
Boucherie Perroud, Pla-
ce du Marché, Montreux.

/5 / f f f f f ft
^

BOIS DE F I NG E S

FROMAGE
VK gras, 5 et 10 kg., Fr.
4.20 le kg., mi-gras du
pays, pièces de 6 kg., Fr.
4.— le kg. Tilsit mi-gras,
Fr. 3.80 île kg. par pièce.
Gruyère, mi-gras, 5 et
10 kg., Fr. 3.60 le kg. ,
Bon fromage, extra, %
gras, Fr. 3.— le kg. Fro-
mage maigre, salé fort,
Fr. 2.20 le kg.

ESSEIVA, SION, Rue
de Savièse, tél. 2.29.03.
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LA COUPE DU MONDE
Au Wankdorf, à Berne, devant plus de 50.000 spectateurs... déçus

Médiocre prestation des Suisses qui encaissent
2 buts anglais el n'en marquent aucun

A 17 h. 08, les «deux équipes pénètrent sur le
terrain du Wankdorf longuement applaudies par
la foule immense.

Composition des équipes
Angleterre : 'Merrick ; Staniforth, Byrne ; Me

Garry, Wright, Dickin,son ; Finney, Boadis, Tay-
lor, Wilshaw, Mullen.

Suisse : Pailler ; Neury, Bocquet ; Kernen,
Eggimann, Bigler ; Antenen, R. Vonlanthen,
Meier, Ballaiman, Fatton.

Arbitrage : Excellent de M. Istvan Zsolt
(Hongrie).

Avant que commence la partie les hauts-par-
leurs annoncent que Fatton jouera son 50e
match international.

tUin de la partie
Les Suisses jouent à notre droite «et les An-

glais à gauche, cela «par rapport aux tribunes
de la presse évideniment.

La partie commence assez rapidement grâce à
trois attaques suisses consécutives, menées prin-
cipalement par Fatton et Ballaman. Ce dernier
finit par rater une belle occasion et la balle
s'en va à gauche des filets.

A la 2e minute déjà, il y a un corner contre
l'Angleterre, qui , du reste, ne donne rien.

A la 6e minute, Vonlanthen lance Ballaman
qui tente un bel essai.

A la 8e minute, Bigler dévie en corner. C'est
le prestigieux ailier droit anglais Finney qui
le tire. Cela donnera l'occasion à Parlier de
réussir un magnifique arrêt.

Dès la 10e. minute et à peu près jusqu'à la 13e
les Anglais assaillent les buts suisses, mais sans
aucun résultat. Pendant ce temps, cependant, le
trio Meier, Ballaman, Fatton réussit deux sor-
ties d'assez belle venue.

A la 14e minute, un joueur suisse est fauché
dans le carré fatidique des 16 mètres. Pour nous
qui sommes très bien placé le penalty ne fait
aucun doute. L'arbitre, toutefois, ne l'accorde
pas.

Une minute plus tard, c'est un autre joueur
suisse qui est pris en sandwich et c'est Eggi-
mann qui va tirer le coup franc. Les Anglais
font le mur. La balle est du reste aisément
cueillie par le gardien Merrick.

Entre la 17e et la 20e minute, ce sont les
Suisses qui dominent et plusieurs essais sont
tentés successivement par Bigler, Fatton et
Meier. Mais le gardien anglais, vraiment très
sûr de lui, n'a aucune peine à retenir ces tirs.

Les Anglais réagissent alors vivement, princi-
palement par le centre-avant Taylor, par l'ai-
lier droit Finney et le demi-gauche Wilshaw.

Mais Parlier qui semble aussi très à son af-
faire écarte aisément cette menace.

Les Suisses reprennent quelques instants le
commandement des opérations, toujours par
Ballaman qui s'entend à merveille avec Kernen.

A la 34e minute, un faui est commis et c'est
l'arrière Staniforth qui expédie la balle vers
le bois de Parlier, mais son résultat.

De nouvelle attaques anglaises donnent l'occa-
sion à «Bocquet et Neury de se distinguer parti-
culièrement.

A la 39e minute, l'Anglais Broadis tire le 2e
corner contre la Suisse.

Les deux minutes qui suivent voient de nou-
veau de très belles attaques suisses. Mais,
brusquement, à la 42e minute, changement de
décors. Le centre-demi Wright passe très habil-
lement à Mullen qui évite également avec scien-
ce une furieuse attaque de Neury et n'a plus
qu'à feinter pour passer le gardien et glisser la
balle dans le bois suisses. Ainsi, les joueurs
du Royaume-Uni, profitant d'un erreur de nos
arrières et d'une sortie, trop intempestive à no-
tre a«vis, de Parlier, prennent l'avantage sur les
nôtres quelques secondes avant la mi-temps.

En résumé, cette première partie a été rela-
tivement satisfaisante de la part des Suisses qui
ont réussi à fa ire je«u égal avec les anciens cham-
pions du monde.

La deuxième mi-temps
Malheureusement, il ne devait pas en être de

même dans les 45 dernières minutes de cette
rencontre internationale.

En effet, dès le coup de sifflet, les Anglais

Berline

(De notre envoyé spécial A. L.)

partent très fort. Ils semblent s'être réservés
durant la première partie.

Les Suisses, par contre, paraissent quelque
peu démoralisés et jouent avec beaucoup moins
de cohérence. Leurs attaques deviennent moins
nombreuses et beaucoup plus décousues.

Toutefois, un corner est tiré contre l'Angle-
terre par Ballaman à la troisième minute, mais
sans résultat.

A la 4e minute, Fatton, voulant intercepter
une balle très haute, blesse Wright au visage.
Le joueur suisse, navré de ce faul involontaire,
s'empresse auprès du joueur britannique qui,
fort heureusement, n'est que légèrement atteint.

Jusqu'à la 15e minute, les Anglais vont do-
miner magistralement. Le verrou suisse a bien
de la peine à endiguer leurs attaques répétées.

Durant ces attaques nous pouvons détecter un
des principaux points faibles de notre équipe,
qui réside dans le centre-demi Eggimann, le-
quel, malgré toute sa bonne volonté, est com-
plètement neutralisé par les Anglais qui accapa-
rent littéralement le centre du terrain, où règne
entre autres le prestigieux Wright. Ce dernier
a alors tout le loisir de distribuer ses balles à
qui bon lui semble et de lancer ainsi ses cama-
rades vers la cage helvétique.

Parmi les joueurs suisses, Fatton ne nous sem-
ble pas aujourd'hui en très bonne condition ;
Antenen qui relève de blessure s'effondre litté-
ralement dans cette deuxième mi-temps ; Bigler
a toutes les peines du monde à toucher une
balle ; Neury n'est pas très bien à son affaire
et peut-être trop préoccupé à chercher ' le
joueur qui attaque plutôt que la balle, ce qui
lui fait commettre des fauls qui, décidément, ne
sont pas à notre honneur.

A la 18e minute, un hands commis par les
Anglais assez près de leurs 16 m. est shooté par
Kernen. Mais le mur anglais composé presque
continuellement de trois arrières ne laisse rien
passer.

Les Suisses s'énervent, sauf peut-être Bocquet
qui , à la 21e minute, sauve manifestement nos
bois en stoppant un furieux assaut de Wilshaw.

Malheureusement, les Britanniques, pressant
de plus en plus la cage occupée par Parlier,
réalisent pour la deuxième fois. En effet , Tay-
lor passe à ' Staniforth, un des arrières anglais,-
qui file à toute allure et seul ju squ'au milieu dii
«camp helvétique, évite habilement Neury, puis
n'a plus qu'à donner la balle à Wilshaw qui
termine cette action en marquant imparable-
ment. Nous somme à la 24e minute)

Les Suisses accusent le coup assez lamentable-
ment, devons-nous dire. En effet, leur jeu de-
vient de plus en plus incohérent.

A la 30e minute de cette deuxième mi-temps,
Fatton réussit cependant un très beau tir qui
ne sera retenu par le gardien britannique que
sur la ligne même des buts. Les spectateurs et
les officiels qui se trouvent immédiatement der-
rière la cage de Merrick crient au but,
mais l'arbitre ne se laisse pas fléchir.

Les Anglais repartent très fort à l'attaque et
cela finit par un corner à la 31e minute.

A la 34e minute, Ballamian a une magnifique
occasion de sauver l'honneur de nos couleurs.
Malheureusement ii hésite, tant et si bien que
finalement il se fait voler a balle.

Nos joueurs, sentant que la fin inexorable de
la partie se rapproche de plus en plus, sem-
blent se «réveiller pendant quelques minutes,
soit de la 35e à la 43e minute.

Leurs assauts se brisent pourtant systémati-
quement sur la défense anglaise vraiment re-
marauable. Deux corners sont cependant tirés
pendant cette période contre les Anglais, mais
sans possibilités de réalisation pour nos joueurs.

La partie finit par une «dernière descente bri-
tannique, déviée in extremis en corner.

Deux mots de commentaire
Considérant que nous avons dit tout ce qu'il

y avait à dire dans le film de cette partie soit sur
la valeur des joueurs, soit surtout sur les fai-
blesses des nôtres, nous terminerons simplement
en disant que les Suivies n'ont nullement fourni
aujourd'hui la même prestation que contre l'I-
talie, jeudi dernier à Lausanne.

Vu le jeu extrêmement classique et par là as-
sez terne des Britanniques, l'ensemble n'a donc
rien de très folichon pour l'immense foule dé
spectateurs accourus au stade de Wankdorf.

Facilités de p aiement p ar SIMCA-CREDIT ZA

Voulant juger notre équipe le «plus objective-
ment possible, c'est-à-dire sans chauvinisme na-
tional , nous devons bien affirmer que la défaite
d'aujourd'hui a été complètement méritée et que
la victoire contre l'Italie ressemble à une sorte
de miracle, malgré renthousia:<me de notre équi-
pe ce jour-là.

Ce qui veut dire en langage clair que nous ne
laissons que très peu de chances aux Suisses
d'arriver aux quarts de finales après le nou-
veau match contre l'Italie, match de «barrage qui
aura lieu «mardi.

Et enfin, pour parler de l'organisation , disons
qu'elle était parfaite à l'arrivée, au moment du
parcage des voitures. Mais, par contre, au dé-
part , la police s'évertuant à diriger toutes les
voitures sur les mêmes routes de la ceinture de
la capitale, le résultat est un formidable embou-
teillage.

En effet , il noua faut pas moins d'une heure et
quart pour réussir à échapper à cet embouteil-
lage, temps pendant lequel nous faisons environ
un kilomètre et quart , en voiture évidemment.
Ce qui représente tout juste un kilomètre à
l'heure...

A. L.
Les matches de samedi

AUTRICHE-TCHECOSLOVAQUIE 5 à 0
Deivant 26,000 spectateurs, par un temps su-

perbe et une température «tropicale, les Tchèques
qui avaient aidmirablement résisté à l'Uruguay
se sont fait écraser par les Autrichiens. Ces der-
niers, bien meilleurs que contre les Ecossais, re-
trouvèrent tout leur élan et les avants surtout
'se distinguèrent.

Les Autrichiens débutèrent en «trombe et -à
la 3e minute déjà Kœrner II reprend de volée
une passe d'Ocwirk et ouvre le score ; «une mi-
nute plus tard, Probst marqua le No 2. Les
Tchèques se confinèrent en défense, mais les
avants adverses, bon tireurs, tentèrent le but
depuis les 18 m. A la 21e minute, Probst inscri-
vit le No 3 ; 2 minutes plus tard, le même
joueur en forme .transcendante expédia un bo-
lide dans ies filets tchèques. La deuxième mi-
temps fut monotone en raison de l'avance au-
trichienne. «Les Tchèques furent incapables de
sauver l'honneur et ce furent au contraire les
Autrichiens qui marquèrent encore un but por-
tant ainsi le score à 5 buts à 0. Décevante par-
tie des Tchèques et bonne tenue des Autri-
chiens facilitée, il est vrai, par la carence ad-
verse.

URUGUAY-ECOSSE 7 à 0
Cette partie «disputée à Bâle devant 43,000

spectateurs fut sans histoire. On attendait une
meilleure performance des Ecossais qui avaient
fort bien résisté aux Autrichiens. Mais les cham-
pions du monde pri rent rapidement ia mesure
de leurs adversaires et inscrivirent les buts à
'intervalles réguliers : Borges (16e), «Miguez
(20e) ; en seconde mi-temps Borges (2e) , Abba-
die (9e), 38e Miguez, 39e minute Abaddie.

Les Uruguayens ont ridiculisé leurs adver-
saires ; manquant de punch contre la Tchécos-
lovaquie, ils semblent avoir retrouvé tout leur
perçant, mais il faudra attendre de les voir
'.aux prises avec un team bien plus font que ce-
lui , très faible, des Ecossais pour connaître
leurs vraies possibilités.

La France bat le Mexique 3 a 2
22,000 personnes à Genève pour ce match

qui avatt une grande importance pour les
Tricolores, selon le résultat des Yougoslaves à
Lausanne contre le Brésil. La France avait mo-
difié son équipe en plaçant Kaelbel arrière
central et Marche arrière droit ; en «attaque
Glovacki avait été remplacé par Ben Tifour.
Meilleurs qu'à Lausanne, les Français débutè-
rent fort bien marquant deux buts avant d'en
encaisser un par le fameux centre-avant mexi-
cain Lamadrid. Au lieu de réagir les Tricolo-
res eurent un relâchement incompréhensible
et les Mexicains, follement encouragés réussi-
rent à égaliser 5 minutes avant la fin par Bal-
thazar. Les dernières minutes furent émotion-
nantes car la France se rua enfin à l'attaque
des buts défendus par «Carbajal. Une mêlée in-
descriptible se produisit devant Carbajal à la
•43e minute ; un arrière toucha la balle de la
rnain mais volontairement ou involontairement ?

fiflMn'
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'Les avis sont partagés ; l'arbitre, lui , accorda
le penalty et ainsi, in extremis, la France put
arracher la victoire par Koppa transformant le
coup de réparation.

LES YOUGOSLAVES
FAISANT LE MATCH DE LEUR VIE

TIENNENT EN ECHEC
LES BRESILIENS 1

Un match sensationnel
qui fut splendide de bout en bout

Nous avons assisté sa«medi à la Pontaise à un
match remarquable, le plus beau, certes, de
tous ceux que nous avons suivis. Nous savions
que les Yougoslaves, contre la France, avaient
caché leur jeu ; mais nous ne nous attendions
pas à les voir tenir tête aussi brillamment aux
Brésiliens qui avaient fait à Genève une formi-
dable impression. Et pourtant nous avions lais-
sé entendre que le Brésil n'aurait pas ia tâche
facile parce que les Yougoslaves marquent
leurs adversaires et possèdent un onze homogè-
ne au physique étonnant et dont le j eu d'en-
semble est une merveille ; il n'y manquait que
l'efficacité.

Plus de 30,000 personnes étaient rassemblées
au beau Stade olympique, lorsque les deux
équipes firent leur entrée sur le terrain. La
cohorte de supporters brésiliens manifesta bru-
yamment et se fit entendre durant tout le
match ; le plus curieux fut de constater que
la chorale était dirigée et orchestrée. La partie
débuta à toute allure «malgré la chaleur tropi-
cale et jamais ne ralentit. L'équipe yougoslave
pratiqua un jeu remarquable tout basé sur la
construction depuis l'arrière jus qu'aux avants
tandis que les Brésiliens excellèrent dans la
contre-attaque d'une rapidité extrême où l'effort
individuel achevait l'action.

A la 25e minute, l'avant-centre Zebec put se
débarrasser de Pihneiro et de 16 m. tira en dia-
gonale ; malgré un saut désespéré «Castilho ne
parvint qu'à détourner le ballon mais dans les
buts. Les Brésiliens eurent une furieuse réac-
tion, mais ia formidable défense yougoslave
tint admirablement le coup jusqu'à la 24e minu-
te de la seconde mi-tenros où une mêlée épi-
que se produisit devant Beata. Le ballon par-
vint à Didi qui tira avec violence de 12 m. jus-
te sous la latte et put ainsi égaliser. On joua
les nrolo«ngations et malgré les prouesses «de part
et d'autre rien ne fut marqué.

Le brio des Brésilens

«Le Brésil possède incontestablement une équi-
pe magnifique. Le gardien Castilho est sûr, agi-
le et a des réflexes étonnants ; deux détentes
de félliri lui ont permis en tout * cas d'éviter
deux autres buts. En défense le marquage est
très large, ce qui donne aux ailiers adverses
une grande liberté de mouvement. Mais les ar-
rières compensent cette liberté laissée aux ai-
liers par une rapidité extraordinaire qui leur
permet de redresser en un clin d'oeil des situa-
tions désespérées. Les retournés de Santos sont
extraordinaires comme est impressionnant le
calme et l'autorité de l'arrière central Pinhei-
ro. Des demis, Bauer nous a laissé une bonne
impression, mais le noir Brandaoainho ne lui
est guère inférieur. En attaque se trouve les
perles du team. Le centre-avant Balthazar eut
affaire cette fois à un adversaire digne de lui
avec le fameux Horva t dont nous parlons plus
loin. Didi fut très dangereux et s'entend à mer-
veille avec Balthazar. Quelques-unes de leurs
passes croisées furent un modèle du genre.
Tous deux tirent un peu précipitamment et
manquent de précision ; mais lorsque le tir va
dans les buts il pardonne rarement. L'ailier Ro-
drdguez fut «malheureusement blessé au début
du match et ce fut un handicap pour le Brésil ;
ce joueur nous a pourtant donné quelques
échantillons de ses fameux tirs au but. L'un
des meilleurs joueurs sur le terrain fut certai-
nement l'ailier Julinho dont le démarrage fou-
droyant, les descentes balle aux pieds, la vita-
lité, ie labeur incessant en font une véritable
étoile du football mondial. Partant de la droite,
filant sur lia gauche, contournant ses adversaires
avec une facilité dérisoire, ce prestigieux ailier
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(#)
.... Pour devenir Je plus fort, A
(<S) l'ouvrage comme au sport , il faut

"" du talent, de la technique, beau-
(S) coup, beaucoup d'exercice et

une alimentation appropriée.

ffl OVOMALTINE donne des
(«) forces !



donnait le frisson aux supporters yougoslaves points : Italie contre Suisse ; Allemagne con- de garçons et fillettes en profitent pleinement
chaque fois qu 'il avait le ballon. Tout le jeu I tre Turquie. Les deux gagnants de ces deux i et en feront profiter d'autres indirectement par-
du Brésil est basé, nous l'avons dit, sur la con- matches seront donc qualifiés pour les quart de ce qu'ils ont appris. Le ski gratuit a également
tre-attaque ; mais celle-ci ne part pas par pe-
tites passes croisées, latérales , puis en profon-
deur comme le fait une équipe européenne ; il
n'est pas rare de voir l'arrière s'étant emparé
du ballon , servir directement l'ailier ou un au-
tre avant d'un tir puissant qui traverse tout le
terrain et que contrôle aisément l'intéressé que
ce soit du pied ou de la tête. Cette rapidité
dans l'exécution pe,rm«et évidemment des ren-
vCTsements dc jeu d'une surprenante efficacité
et exerce indiscutablement un attrait sur les
foules.

Le jeu d'équipe des Yougoslaves
Ce qui frappe le plus chez les Yougoslaves

t'est leur admirable jeu d'équip>e. Le team pos-
sède pourtant des individualités de premièer
valeur : le gardien Beara aux réflexes éton-
nants, calme, maître de lui-même dans les si-
tuations les plus critiques ; l'arrière Stankovic
au jeu sobre ot dépouillé de fioritures , mais
terriblement efficace ; le centre-dem i Horvat ,
véritable géant avec ses 1 m. 91. imbattable
sur les balles hautes , rapide , d'un calme décon-
certant , se permettant des passes au centimè-
tre même dans les 16 m. ! ; le dem i Cajkovski
qui passe pour être le meilleur d'Europe et qui
l'a démontré brillamment en se montrant le
meilleur sur le terrain ; ce petit homme, adroit
comme un singe, abat un travail énorme tant
en attaque qu 'en défense, son souffle semble
Inépuisable et on le retrouve partout sur ie ter-
rain , contrant l'adversaire, construisant immé-
diatement la contre-attaque avec un génie qui
éolate à chaque instant et qui rejaillit sur ses
co-équipiers qui se surpassent à ses côtés ; des
avants , Vukas nous parut le plus fort et
son contrôle de balle rappelle l'ailier italien
Mucinelli ; mais Vukas est plus «puissant et
tente le but très souvent comme Zebec qui fit
une partie étourdissante avec Mitic, bien ins-
piré, à la technique Impeccable et dont les tirs
sont très dangereux. Tous ces joueurs construi-
sent ensemble un football de qualité qui reste-
ra longtemps en notre mémoire et sera proba-
blement l'un de nos plus beaux souvenirs. Nous
ne pensons pas, l'efficacité en moins naturelle-
ment , que l'on puisse faire mieux. Depuis l'ar-
rière cela partait gentiment avec une sûreté ex-
traordinaire, passes courtes, au ras du sol, qui
touchaient tous les joueurs de l'équipe sans en
excepter un seul parce que tous suivaient le
mouvement et que si les uns étaient «marqués,
H s'en trouvait toujours un d'entièrement libre
pouvant recevoir le ballon et attirer ensuite un
adversaire. Certes, ce n'est pas le départ fou-
droyant des Italiens, leur jeu de volée, la rapi-
dité de leurs incursions mais un jeu plus étu-
dié, plus tranquille , mécaniquement réiglé com-
me une machine sans pour autant être monoto-
ne puisque le mouvement comporte toujours des
feintes, ruses ct Improvisations qui laissent
l'adversaire déconcerté.

Les Yougoslaves se sont surpassés samed i,
nous l'admettons ; nous admettons aussi qu 'ils
ne renouvelleront pas de sitôt pareille partie,
mais il n'emnèche q«ue ce team s'est merveil-
leusement préparé sans bruit et qu 'il paraît te-
nir une form e physique voisine de la perfection.

Les matches de dimanche
ITALIE-BELGIQUE 4 à 1

Comme prévu , l'Italie qui vaut beaucoup
mieux que son résultat de j eudi contre la Suis-
se, n'a eu aucun peine àdominer la Belgique
fatiguée par l'effort qu'elle a dû fournir contre
l'Angleterre. A Lugano dans une ambiance tou-
te italienne, les Belges ont dû s'avouer vaincus
par plus forts qu 'eux : 4 à 1 pour les Azzuri
tel est le score et de ce fait l'Italie se trouve
A égalité avec la Suisse et un match d'appui
devient nécessaire. Sans condamner d'avance
notre équipe, gageons que les Italiens ne lais-
seront pas, cotte fois-ci, passer l'occasion de se
qualifier 1

A Bâle
HONGRIE-ALLEMAGNE 8 à 3

Lé match de Bâle s'est terminé par une écra-
sante victoire des Hongrois ; lorsqu'on connut
le résultat des Anglais à Budapest, on crut évi-
demment à une faiblesse des Britanniques pour
la première fois de leur vie rossés de belle ma-
nière. Certes, chacun reconnaissait et reconnaît
la force des Hongrois, mais qui aurait pensé
que l'Allemagne avec l'équipe qu 'elle possède
fût battue de façon aussi nette. Il n'y a plus
l'ombre d'un doute : les Hongrois enlèveront
ces championnats du monde malgré les Sud-
Américains tant apparaît extraordinaire leur
supériorité actuelle dans l'efficacité. Marquer
8 buts à la défense allemande qui est pourtant
d'une force respectable est une tâche qui n'est
pas ù la portée des Brésilens et Uruguayens,
autres «favoris ! Non l'Allemagne n*est pas fai-
ble et le prouvera encore ; l'Angleterre aussi
n'est pas aussi faible qu 'on le dit puisqu'elle
s'est qualifiée dans un groupe en battant la
Suisse. Les Hongrois sont très forts, les plus
forts en ce moment, mais un match de football
reste un match avçc tous ses aléas ; tout de
même l'aisance des Puskas, Bocsik, Zacharias,
Lantos. Hidegkuti , Szibor et autres Hongrois, est
telle que personne ne pourra leur résister. L'Al-
lemagne, battue, peut encore se qualifier ; el-
le doit pour cela vaincre la Turquie (ce qu'el-
le a déjà fait).

SPORT-TOTO
Résultat du No 1

Colonne Juste : 1 2 2 - x 2 1 - 1 x 1 - 1 1 1.
No 2

Colonne juste : 1 1 1 pour les 4 premiers
matches ; pour les buts marqués et reçus dans
l'ordre depuis le No 5 jusqu'à 12 : 3-2 ; 2-0 ; 8-
3: 4-1.

Et maintenant si vous avez douze points, vous
pouvez ouvrir votre portefeuille ! !

LA SITUATION *fc?>
APRES LES MATCHES DE DIMANCHE
Sont qualifiés pour les quarts de finale dont

le tirage a eu lieu entre 23 h. dimanche soir et
1 h. lundi matin, les teams suivants : Hongrie -
Uruguay - Brésil - Yougoslavie - Angleterre -
Autriche.

Il manque donc 2 équipes pour compléter le
lot des 8 qualifiés. Lesquelles ? Nous le sau-
rons après les matches suivants qui doiven t
être rejoués, 4 équipes se trouvant à égalité de

finale. Le lieu et la date de ces impor tantes
rencontres n'ont pas encore été fixés.

La course de côte Monthey
Les Gieifes

La course de côte Monthey-les Giettes (750
m. de dénivellation sur 8 km.) a remporté un
grand succès ; le temps était superbe et la rou-
te excellente. Grâce à une bonne organisation
il n 'y eut aucun incident à déplorer et tout a
marché à la satisfaction des participants. Les
temps enregistrés sont très bons et le record fut
approché par le grand vainqueur de la jour-
née. Rappelons que ce record est détenu par
le champion bie nconnu Roger Richoz. A titre
d'essai, une voiture de course (Ischy, Lausanne)
a effectué la montée en un temps approchant
les deux meilleurs réalisés par les motos. Verra-
t-on un joui - les bolides sur 4 roues aux prises
sur cette route au tracé spectaculaire ? Ce
n'est pas imposs ible puisque les organisateurs
sont satisfaits de leur épreuve qui a rassemblé
près de 2000 personnes malgré la chaleur suffo-
cante qui incitait plutôt les gens à prendre le
chemin de la piscine ou de la plage que celui
des Giettes.

Principaux résultats :
250 cm. national : 1. Schumacher C. (Fri-

bourg) Guzzi , 8' 02'3 ; 2. Leutwyler (Zurich),
8' 03"4 ; 3. Manusch i père (Lausanne) ; 4. Outry,
etc.

500 cm. national : 1. Gianini Bruno (Chias-
so), sur Triumph , 7' 15"5, meilleur temps de la
journée ; 2. Chappuis Seba (Le Locle) ; 3. Zehn-
der Charles (Le Locle), 7' 38"4 ; 4. Etter Hans,
Munschwil ; 5. Bleuer Paul , Bienne, etc.

Side-cars : 1. Hanzi Fritz , Bienne, Norton , 7'
50"9 ; 2. Tuscher K., Berne, 8' 03"6 ; 3. Kohler
F., Meiringen.

CYCLISME
LES SELECTIONNES

POUR LE TOUR DE FRANCE
L'accord entre Koblet et Kubler n'a pu être

réalisé. Koblet a maintenu son veto ; si Kubler
est inclus dans l'équipe, je ne prendrai pas le
départ ! Son point de vue s'explique aisément
par la rivalité qui sépare les deux grands. Com-
me les coureurs qui ont participé au Giro ont
fait bloc autour de Koblet, le comité national
a dû s'incliner et désigner pour le Tour de
France les sept hommes du Giro, soit : Koblet,
Clerici, Schaer, Marcel Huber, Pianezzi , Metz-
ger, Croci-Torti.

Il reste donc trois hommes à désigner ; ce
sera chose faite après les championnats suisses
du 27 juin. Ont été pressentis : Kamber, La-
franchi, Hollenstein, Rittener, Winterberg.

On regrettera une fois encore l'absence de
Kubler et de Graf. L'attitude de Koblet est com-
préhensible bien qu'un petit effort eût permis un
arrangement à l'amiable. Mais sait-on ce qui
s'est passé entre les deux grands depuis le Tout
de Romandie ? Tout semble partir de là, bien
que la rivalité soit née le jour où Hugo s'esit
imposé sur le plan international.

EN QUELQUES LIGNES
Le Tour du N. O. disputé à Bâle ap ermis à

F. Schaer de remporter une brillante victoire
en battant Ferdi Kubler et Schellenberg. Schaer
est arrivé détaché et son succès n'en prend que
plus de panache.

Boujean recevait dimanche Nordstem de Bâ-
le pour la promotion en Ligue nationale B. La
partie fut très disputée et finalement la vic-
toire revint aux Bâlois par 3 buts à 2. Ainsi
Nordstern rejoint Blue-Stars de Zurich en ligue
nationale B, tandis que Boujean en découdra
encore avec les clubs valaisans de première Li-
gue et les Vaudois ! Dommage, échouer si près
du port ! Mais c'est la loi du sport.

L'assemblée de l'AVCS
L'Association valaisanne des clubs de ski a

tenu ses assises annuelles à Monthey dans la
coquette salle de l'Hôtel du Cerf où la section
de Monthey avait préparé une gentille réception
pour tous les délégués.

34 clubs étaient représentés par 75 délégués ;
on remarquait parmi l'assistance outre le comi-
té cantonal « in corpore », un «représentant de
la FSS. M. Wielser, MM. V. Rengli et F. Ger-
manier, tandis que M. le conseiller d'Etat -Mar-
cel Gross, retenu ailleurs, s'était fait excuser
tout comme M. Pitteloud, président d'honneur
de l'Association.

Les débats furent dirigés avec beaucoup de
calme et de doigté par M. Borlat. Après avoir
salué la présence des personnalités susnommées
et remercié les délégués pour leur nombreuse
participation , M. Borlat commenta le rapport
précis et détaillé de l'AVCS portant sur les
points suivants : 1. Administration ; 2. Compé-
tition ; 3. Enseignement ; 4. Tourisme ; 5. O. J. ;
6. Camp de ski ; 7. Ski gratuit ; 8. Sauvetage ;
9. Presse et propagande ; 10. Résultats finan-
ciers.

Tous ces points furent examines et ne don-
nèrent lieu à aucune discussion sauf les « Va-
cances blanches » incluses dans Tourisme et
dont on parla abondamment pendant plus d'u-
ne demi-heure. Finalement, au vote, le résul-
tat donna : 35 voix pour le maintien de ce
chapitre, combattu par le délégué de Sierre, qui
rallia autour de lui 23 suffrages. Pas suffisam-
ment pour obtenir gain de cause, mais l'oppo-
sition doit inciter néanmoins le comité canto-
nal à revoir en détail ce chapitre afin de don-
ner satisfaction à tous les membres de l'Asso-
ciation. A propos de l'O. J., précisons que Fr.
2500.— environ ont été dépensés pour soutenir
ce mouvement qui est la base même de la for-
mation d'actifs et dont le nombre a «passé à
1853 en augmentation de 362 sur celui de Tan-
née précédente ; celui des actifs, par contre, est
en légère diminution (92 m. en moins) et cette
diminution touche surtout les clubs de Monthey
et Martigny qui s'aperçoivent, évidemment, que
les cotisations coûtent fort cher ! Parmi les
clubs qui sont très forts et actifs, il convient
de citer Sion. 254 m., et surtout Saxon avec
ses 243 membres ! St-Maurice, Erde-Conthey et
Liddes font partie maintenant de l'AVCS et
d'autres demandes d'admission sont en cours.

Le camp de ski mérite aussi que l'on dise
quelques mots. Il se déroula aux «Mayens de
Sion et eut le succès déjà relevé ici même,
pour ce camp Fr. 4140 ont été dépensés, mais
cet argent est bien placé puisqu'une centaine

pris de l'ampleur ; en 1953 145 paires et 13
paires de bâtons ont été distribués. L'Associa-
t ion /a fait l'achat de 133 paires et consacre
près*de 5Q0O francs pour ce chapitre. Les com-
pétitions ont exigé également beaucoup d'ar-
gent, mais le renom du ski valaisan exige que
cet effort soit maintenu car indirectement le
canton en profite tant au point de vue touris-
tique que commercial. Tout cela n'a été possible
que grâce au concours apprécié du Sport-Toto
et aux subsides provenant d'autres sources.

Le rapport annuel a été adopté à l'unanimi-
té et l'assemblée s'est prononcée en faveur de
Veroorin pour l'organisation des championnats
valaisans de relais 1955 ; les 21es championnats
valaisans de ski ont été attribués à Saas-Fee,
tandis qu'Unterbâch aura la charge d'organiser
l'assemblée des délégués de l'année prochaine.

M. Vieiser a fait un bref exposé de ce que
à Olten, en exposant le poin t de vue du comité
central sur différents problèmes posés et a fé-
licité l'AVCS pour les beaux résultats obtenus,
l'engageant à continuer dans la voie de la pré-
paration en multipliant les cours au sein des
clubs et par région.

"Une proportion intéressante a été faite par
le délégué de Verbier pour ramener à 18 ans
la limite d'âge du passage en élite comme cela
se fait couramment en France par exemple.
Nous partageons pleinement ce point de vue et
nous souhaitons vivement qu'à «Olten à l'assem-
blée des délégués suisses, il fasse un bout de
chemin, car ne demandons pas l'impossible...
outre-Sarine !

L'assemblée se termina par un apéritif offert
par la Municipalité de Monthey et un banquet
servi impeccablement, à l'Hôtel du Cerf et qui
eut le don de plaire à chacun.

LES HOCKEYEURS VALAISANS
ONT TENU LEUR ASSEMBLEE

Il paraît anachronique de parler hockey sur
glace au moment où les grandes chaleurs font
enfin leur apparition. C'est néanmoins samedi
dernier à Sion que les délégués dea clubs valai-
sans de hockey sur glace se sont réunis pour
leur assemblée annuelle de printemps.

M. Berra , président , menait les débats qui fu-
rent liquidé* très rapidement. Assistaient à l'as-
semblée : M. Jacquet, du comité romand ; M.
Viscolo, membre d'honneur ; les membres de la
«presse et les clubs suivants : HC Viège, HC Saas-
Fée, HC Sierre, HC Sion, HC Montana, HC Mar-
tigny, HC Charrat et HC Champéry, soit 8 clubs
sur 14.

Le président souligne les 10 ans d'activité de
la sous-région valaisanne et demande à l'assem-
blée de nommer M. W. Hoch, membre d'honneur.
Le premier président est acclamé membre d'hon-
neur.

Une minute de silence a été observée à la mé-
moire de Zurbriggen, du HC Brigue, décédé ac-
cidentellement.

Le championnat a eu de la peine à débuter
faute de glace mais a pu ensuite se dérouler
normalement. L'essai d'un seul groupe en Série
A a donné entière satisfaction et sera renouvelé
par la suite. Le président félicite les clubs qui
se sont signalés au cours de ce championnat et
donne lecture du bilan de la saison :

Ligue nationale B : HC Viège, premier ex-ae-
quo de son groupe.

Série A : HC Montana , champion valaisan,
champion romand, champion suisse, promu en
ligue nationale B. HC Sion, relégué en série B.

Série B : HC Saas-Fee : champion valaisan,
champion romand, promu en série A. HC Crans,
champion de son groupe. HC Champéry, cham-
pion de son groupe.

18 équipes ont pris part à ce championnat, soit
1 en ligue B, 6 en série A et 11 en série B.

63 matches officiels se sont joués contre 47
l'année précédente. Des matches de minimes et
de vétérans se sont disputés. Ce dernier cham-
pionnat attend toujours son vainqueur car Viège
et Montana ont encore un match d'appui à dis-
puter.

Enfin un match Vajais-Vaud a eu lieu à Mon-
tana et a remporté un succès sportif intéressant
et a surtout inauguré une tradition.

Les comptes de la cantonale sont bons mais les
clubs devront se contenter d'un subside diminué
par suite d'une prestation moins élevée du Sport
Toto. Le comité vorort de Champéry aurait bien
aimé passer la main mais les délégués l'ont très
justement nommé pour une nouvelle période.

M. Jacquet prend alors la parole pour se féli-
citer du bon travail effectué par l'assemblée et
a apporté sa sympathie à l'association valaisanne
qu 'il aime bien.

L'étude des tractanda de l'assemblée de la
Ligue suisse ne donne pas lieu à grands com-
mentaires. Les HC Montana et Viège ont donné
leur avi' < sur la structure projetée en ligue na-
tionale B.

La prochaine assemblée aura lieu en autom-
ne, à Sion. c_y_
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SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnastique.
7 h. 10 Petite aubade. 7 h. 15 Informations. 7
h. 20 Propos du matin. 1 lh. Musique «pour pas-
ser le temps. 11 h. 45 Vfes intimes, vies roma-
nesques. 11 h. 55 Louis Cahuzac. 1 2h. 15 Trois
grands concertistes. 12 h. 30 L'Orchestre à cor-
des Melachrino. 12 h. 44 Signal horaire. 12 h.
«15 Informations. 12 h. 55 Concert. 13 h. De tout
et de rien. 13 h. 10 Le catalogue des nouveau-
tés. 13 h. 20 Mélodies de Roger Vuataz. 13 h. 45
L'Orchestre Philharmonia. 16 h. 29 Signai ho-
raire. 16 h. 30 Musique classique. 17 h. La ren-
contre des isolés. 17 h. 25 Oeuvres de Schu-
mann et de Schubert.

18 h. 05 Causerie. 18 h. 15 Galerie genevoise.
18 h. 40 Les dix minutes de la Société fédérale
de gymnastique. 18 h. 50 Micro-partout. 19 h. 13
Lep rogramme de la soirée. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Instants du monde. 19 h. 40 Au
fil de l'aiguille... 20 h. 15 « Un million de té-
moins ¦». 21 h. 15 Micro-variétés. 22 h. 15 Les
chansons de la dame en vert. 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Musique de notre temps.

BEROMUNSTER. — 16 h. 30 Le Radio-Or-
chestre. 17 h. Le 80e anniversaire de Martha
Kinigier. 17 h. 10 Quintette. 17 h. 30 Mères et
petits d'animaux. 18 h. Chants de compositeurs
bâlois. 18 h. 25 Orchestre récréatif bâlois. L

La récolte des fraises en Valais
Avec quelque retard à cause du mauvais

temps, le Valais, depuis quelques jours, eut tout
à la cueillette de ses frais-es, et celle-ci battra
son plein jusque vers le 15 juillet. La récolte de
1954 s'annonce sensiblement supérieure à celle de
1953, qui avait souffert du gel et de la sécheresse.

E( point n'est besoin de rappeler les multiples
soucis que procure, dans le Vieux-Pays plus que
partout ailleurs, l'écoulement de fortes récoltes.
De quel ordre sont-ils pour les fraises ? Doit-on,
comme pour les abricots, craindre la concurrence
de «produita étrangers du même genre ? Non, car
les fraises étrangères ne se trouvent plus guère
sur nos marchés, lorsqu'arrivent celles du pays.
Si ces dernières doivent craindre une concurren-
ce, c'est bien plutôt celle des cerises Indigènes et
des abricots étrangers.

Mais ce n'est pas là que réside le gros problè-
me de l'écoulement des fraises. C'est bien plutôt
dans la rapidité déconcertante avec laquelle les
circonstances atmosphériques* peuvent dérouter
les «prévisions de récoltes. Le temps est-il trop
sec ? Les baies ne se développent plua ; elles se
ratatinent même et ne peuvent donner qu'un se-
cond choix impropre à la table et n'intéressant
guère davantage les fabriques de conserves (les
petites fraisies laissent trop de déchets, deman-
dent un trop gros travail de triage et d'équeuta-
ge). Y a-t-il trop d'humidité ? la pourriture et la
moisissure sévissent alors avec intensité. Pour la
compote, il faut des fruits «moyens et réguliers^
bien colorés ; ceux qui sont trop gros et moins
riches en couleurs ne conviennent guère mieux
que ceux qui sont trop petits.

Ce qui cependant est par dessus tout à crain-
dre pour la fraise, c'est un temps trop chaud du-
rant l'époque de la cueillette. Car alors toute la
récolte mûrit à la fois. Les livraisons ne peuvent
être convenablement échelonnées. Elles s'accu-
mulent dans» les gares d'expéditions. Et il n'y a
pas de marchandise qui se détériore plus rapi-
dement que la fraise en période chaude, quand
elle ne peut être expédiée au fur et à mesure.
On imagine sans peine à quelles pertes «peuvent
être exposés de ce fait , tant les producteurs que
le commerce. A cet égard, la période de mauvais
temps que nous traversons,, et dont nous nous
plaignons tant, peut au moins avoir un «bon côté.
Souhaitons donc que tout aille bien jusqu'au bout
pour la récolte de fraises de 1954, tant au Valais
que dans le reste du pays.

J. D.

La Fêle-Dieu à Sion
Comme de coutume, la Fête-Dieu s'est dérou-

lée à Sion dans toute sa splendeur.
Dès 5 heures, la population fu t  un peu brus-

quement réveillée p ar des coups de canon. Un
groupe de l'Harmonie municipale f i t  en camion
le tour de la ville pour, à chaque rue, donner un
morceau de musique.

A 9 heures 15, l'Harmonie municipale jouait
devant l'Hôtel de Ville alors que deux pe lotons
de gendarmes en grande tenue et un détache-
ment de militaires prenaien t la position pour sa-
luer nos autorités parmi lesquelles nous avons
noté le Conseil d'Etat in corpore, le Tribunal
cantonal, les Conseils communal et bourgeoisial
de même que le bureau du Conseil général et un
for t  groupe d' off iciers entourant le colonel Weg-
muller. Tout le monde se rendit ensuite à la Ca-
thédrale pour assister à la Ste-Messe célébrée
par Mgr Adam. A 10 heures 30 la procession se
mettait en branle dans un ordre et une disci.t ine
parfaite. En voici la formation :

1. Croix de procession et enfants de Chœur.
2. Les écoles «primaires des filles.
3. Les écoles enfantines.
4. Orphelinat des filles.
5. Ecoles d'infirmières et de nurses.
6. Ecole normale des institutrices.
7. Les eclaireuses.
8. Jocf , Jecf , Jicf , Ecole supérieure de com-

merce et collège des dames.
9. Enfants de Marie.

10. Les Religieuses.
11. Les Dames» de Sion.
12. Les Croisés, enfants de Chœur.
13. Ecoles primaires des garçons, Don Bosco et

école industrielle.
14. Joe et Geselleverein.
15. Etudiants suisses.
16. Ecole normale des instituteurs.
17. Collège cantonal.
18. Les Scouts.
19. Section d'honneur de PESO Art.
20. L'Harmonie municipale.
21. Les drapeaux fédéral , cantonal, gendarme-

rie, l'étendard de la Place d'armes, leur
garde d'honneur.

22. Un peloton de gendarmes.
23. Les Enfants de Chœur, la Schola des Petits

Chanteurs».
24. Les RR. PP. Capucins.
25. Le Clergé.

Le Très Saint Sacrement «porté par Mgr
Adam.

26. Un peloton de gendarmes.
27. Le Haut Conseil d'Etat.
28. Le Tribunal cantonal.
29. Les Conseils municipal et bourgeoisial.
30. Le groupe des officiers.
31. Une section d'honneur.
32. Le Chœur de M. Georges Haenni.
33. Leg messieurs.
34- Les dames.
Cest au milieu d'un recueillement général que

Mgr Adam donna la bénédiction du Très Saint-Sacrement aux quatre reposoirs dressés en villeavec goût et art. Lu Fête-Dieu 1954 a été un acte
de fo i  et d'adoration qui f i t  une prof onde im-pressi on sur la pop ulation et un grand nombre
de curieux venus des cantons voisins.



LA LOI CANTONALE SUR L'ORGANI SATION DE LA POLICE EST ACCEPTEE

Le .souverain" rejette les deux
projets de loi

Cest a une très forte majorité que le peuple Nous voyons la nn geste de mécontentement
suisse a repoussé les deux projets de loi qui du « souverain » à l'égard de la politique prati-
étaient soumis à son approbation. Ce scrutin, quée par nos autorités fédérales. Il faut rele-
on l'a dit dans ce journal, était apolitique, en ver encore la participation extrêmement faible,
ce sens que, même si les partis s'étaient pro- La grande majorité des citoyens ont préféré le
nonces, les objets du vote ne mettaient pas en soleil et les matches de la Coupe du monde à
cause des principes. A ce point de vue ces ré- leur «devoir civique.
sultats sont donc sans grande importance, mais Nous reviendrons demain en de plus amples
à d'autres, au contraire Us revêtent une cer- commentaires sur cette triple votation.
taine signification.

LES RESULTATS PAR CANTON

Appenzell (Rhodes Extérieures)
Argovie
Nidwald
Glaris
Zoug
Schaffhouse
Schwytz
Bâle-Campagne
Uri
Bâle-Ville
Obwald
Neuehâtel
Zurich
Fribourg
Thurgovie
Soleure
Appenzell (Rhodes Intérieures)
St-Gall
Tessin
Genève
Lucerne
Grisons
Vaud
Berne
Valais
Résultat total
Participation au scrutin

Conçues
Rarogne or.
Brigue
Viège
Rarogne occ
Loèche
Sierre
Hérens
Sion
Conthey
Marti gny
Entremont
St-Maurice
Monthey

197
72

312
! 464

182
172
403
125
397
130
432
113
278
343

Sierre
Ayer
Chalais
Chandolin
Chermignon
Chippis
Granges
Grimentz
Grône
Icogne
Lens
Miège
Mollens
Montana
Randogne
St-Jean
St-Léonard
St-Luc
Sierre
Venthône
Veyras
Vissoie

Hérens

Agettes
Ayent
Evolène
Hérémence
Mase
Nax
St-Martin
Vernamiège
Vex

Slon
Arbaz
Bramois
Grimisuat
Salins
Savièse
Sion
Veysonnaz

Conthey

Ardon
Chamoson
Conthey
Nendaz
Vétroz

Martigny
Bovernier
Charrat
Fully
Isérables
La Bâtiaz
Leytron
Martigny-Bourg

RESULTATS PAR COMMUNE
Aide aux Certificat Loi sur
Suisses capacité police

Oui Non Oui Non Oui Non

24 4 31
21 31 20
2 18 8
21 61 . 35
8 15 7
33 35 38
6 6 9
3 11 5
6 9 7
17 36 19
12 15 16
10 9 11
18 38 20
30 35 35
5 15 9
15 34 18
8 6 5

135 95 123
5 16 5
3 6 6
22 8 25

6 5 5
4 37 6
33 29 37
23 77 21
— 20 16
7 10 8
31 55 29
— 7 1
21 35 16

10 13 12
13 12 10
7 22 10
7 15 9
23 58 24
331 244 290
6 5 10

34 27 33
32 100 38
25 56 24
18 17 20
21 25 26

8 29 14
12 30 15
61 92 89
12 20 8
9 17 5
22 29 26
37 64 33

Certificat
capacité

Oui
1930
8051
876
1698
1150
4303
1806
3579
1538
5364
771
5827
40140
4907
9081
6998
460

16210
3433
3270
7269
7158
8454
29516
3620

187409 379830
40 %

RESULTATS PAR DISTRICT

Aide aux
Suisses

Oui NonNon
6315
48007
1725
4278
3008
8375
5366
8718
2231
12439
1494
13278
91692
5564
18078
13348
821

34314
3698
6794.
15408
9482
15860
44767
4770

3323
22586
1101
2331
1706
5251
2179
5058
1522
9163
900
8037
5938
5112
11119
8231
453

18734
3310
5895
8929

4765
41002
1482
3544
2394
7066
4875
6914
1948
8183
1297
10564
70399
5170
15344
11856
805

29068
3611
3677
13229

8332
10027
36714
3835

7886
13798
35030
4711

243196
39 %

308618

249 285 265
80 99 92
298 383 232
581 474 502
173 192 155
197 201 209
482 490 408
283 212 185
435 525 244
215 176 177
591 557 392
285 183 193
268 398 128
575 424 425

3 32 2
32 25 «21
12 1 19
49 19 66
17 14 9
33 46 20
3 9 3
9 4 9
7 6 9
35 23 28
17 9 20
8 11 8
36 19 33
30 40 20
11 4 16
31 26 21
9 5 10

114 163 48
16 5 16
4 5 5
6 24 7

6 7 4
35 26 14
40 44 30
79 31 67
4 20 —
11 6 13
61 53 25
6 — 7
41 25 25

10 13 9
17 10 3
20 11 23
15 15 8
57 24 58
305 439 135
11 13 8

29 48 18
93 40 86
54 32 48
17 26 9
22 30 16

23 16 19
29 26 17
71 92 54
27 10 19
21 16 5
25 33 18
71 57 46

¦¦*

Martigny-Combe 26 34 27 34 28 29
Martigny-Ville 140 100 123 123 148 50
Riddes 27 27 25 28 29 22
Sailion 15 23 15 23 22 12
Saxon 46 107 54 99 62 86
Trient 17 17 17 17 18 15

Entremont
Bagnes
Bourg-St-Pierre 21 4 10 6 22 4
Liddes 14 58 13 60 27 35
Orsières 25 73 38 65 76 39
Sembrancher 30 69 26 72 36 47
Vollèges 23 81 23 82 22 68

St-Maurice
Collonges 9 19 8 20 19 7
Dorénaz 8 22 8 23 13 17
Evionnaz 14 28 15 27 30 13 jl
Finhaut 24 21 20 27 23 8 t
Massongex 13 28 7 35 19 15
Mex 6 9 11 5 9 6
St-Maurice 113 "56 115 54 157 20
Salvan 28 25 35 20 41 13
Vernayaz 49 27 50 28 64 11
Vêrossaz 14 28 13 29 23 18

Monthey
Champéry , 24 48 1 27 48 36 33
Collombey-Muraz 27 30 25 32 31 20
Monthey 128 83 116 97 146 58
Port-Valais 23 36 27 32 27 28
St-Gingolph 14 23 21 16 26 7
Troistorrents 27 193 42 171 44 152
Val-dUliez 19 68 16 72 20 63
Vionnaz 22 27 20 31 29 19
Vouvry 59 63 50 76 65 45

La guerre au Guatemala
L'avance des rebelles I Un Convair de la Swissair

SAN SALVADOR, 20 juin. (AFP.) — « Radio-
libération guatémaltèque » a annoncé samedi
après-midi que l'aviation libératrice, sous le
commandement du colonel Mendoza , a réalisé 80
missions de ravitaillement des forces de libéra-
tion sur le territoire guatémaltèque, lâchant ar-
mes et munitions. « Radio-libération » a démenti
que le gouvernement Arbenz se soit emparé des
armes et a affirmé que les forces de libération
avaient saisi une partie de celles qui ont été en-
voyées par la Russie. Elle a d'autre part nié que
l'aviation libératrice ait attaqué des centres ha-
bitésh Jusqu'à présent, a affirmé « Radio-libéra-
tion guatémaltèque », les avions ont seulement
tiré en l'air pour montrer leur puissance, mais a
souligné que si la DCA continuait à les attaquer,
ils risposteraient. Elle a enfin demandé aux for-
ces armées et à la population de aa joindre à
l'armée de libération.

« L'armée de libération «guatémaltèque et les
forces du colonel Castillo Armas ont pénétré à
plus de 50 km. à l'intérieur du territoire guaté-
maltèque », annonce « Radio-libération », porte-
parole du mouvement insurrectionnel.

D'après « Radio-libération » les attaquants
avanceraient vers l'important noeud de commu-
nication de Zacapa, où des partisans de la libé-
ration livreraient déjà le combat contre les for-
ces gouvernementales ainsi que vers «Retalhueleo,
dans le nord-ouest du pays et vers Qutzaltenan-
go.

« Radio-libération » a déclare, d'autre part, que
les appels dés«aapérés de M. Toriello, ministre des
affaires étrangères du gouvernement Arbenz à
l'ONU signifie la chute imminente du régime
communiste. Toujours d'après cette radio, M.
Toriello aurait admis que le gouvernement n'a-
vait pas d'aviation suffisante pour combattre
l'armée du colonel Armas.

D'autre part , on apprend qu'un avion dea for-
ces gouvernementales s'est posé en territoire
salvadoréen et on interprète cet événement
comme le signe que l'aviation refuse de combat-
tre pour le gouvernement.
'' Enfin, on annonce de nouvelles attaques aé-
riennes contre le palais résidentiel et des caser-
nes de la garde civile à Guatemala City. La route
panaméricaine serai calme et toujours sous con-
trôle gouvernemental.

La « Radio-libération » guatémaltèque a adres-
sé un appel spécial a.ux gardes et au personnel
des aérodromes pour les exhorter d'empêcher la
fuite du président Arbenz et de ses collabora-
teurs. La radio précise que ceux-cd devront être
remis aux mains de « l'armée de libération »
après « avoir été capturés par tous les moyens ».

Situation confuse
NEW-YORK, 20 juin. (Reuter.) — Selon le

« New-York Times », M. Toriello, ministre des
affaires étrangères du Guatemala, a déclaré que
l'armée n'avait pas attaqué les rebelles. Le gou-
vernement désire que le monde sache que le
pays a été attaqué. Le commandement de l'ar-
mée décidera quand et où la contre-attaque se
fera. Le ministre évalue à 2000 hommes le nom-
bre des rebelles et à 6000 l'effectif des troupes
gouvernementales. L'attitude de l'armée n'est pas
claire. Selon certaines informations, la moitié
des effectifs serait hostiles au «gouvernement, bien
que le président Arbenz ait augmenté la solde et
opéré diverses réformes.

Selon des nouvelles du Honduras, le colonel
Armas aurait établi son quartier général à 20
km. de l'intérieur des terres.

LE MEXIQUE ET LA GUERRE
AU GUATEMALA

MEXICO, 20 juin. (AFP.) — Le général Tomas
Sanohez, chef d'état-major et ministre de la dé-
fense du Mexique, a laissé entendre samedi, dans
une déclaration à la presse, que le Mexique s'op-
poserait à ce que son territoire soit utilisé par
les groupes armés qui veulent envahir le Guate-
mala. Des instructions, a-t-il dit, ont été don-
nées aux commandants militaires afin qu'ils
exercent une stricte vigilance et contrôlent tous
les Guatémaltèques voulant se réfugier au Mexi-
que. D'autre part, plusieurs groupes d'étudiants se
sont rendus hier à l'ambassade du Guatemala à
Mexiquo où ils ont annoncé leur volonté de té-
moigner de leur solidarité avec le peuple et le
gouvernement du Guatemala en lutte contre
'envahisseur.

disparait dans la Manche
Trois morts

ZURICH, 20 juin. (Ag.) — La Swissair commu-
nique : D'après les premiers résultats de l'en-
quête entreprise par la Swissair au sujet de l'ac-
cident survenu à l'avion de la ligne de nuit Ge-
nève-Londres, il ressort que l'appareil a dû faire
un amérissage forcé par suite d'une panne d'es-
sence. Les causes de celle-ci ne sont pas encore
connues.

Selon le capitaine de l'avion, il vola tout à fait
normalement jusqu 'après avoir passé au-dessus
de la côte française. Il remarqua alors que le
nivomètre d'essence était anormalement bas. Le
moteur gauche s'arrêta et il n'y eut plus assez de
carburant pour atteindre London-Airport. Le pi-
lote tenta d'atteindre la base militaire de Mans-
tone .mais comme l'avion perdait de la hauteur
il se vit contraint de tenter un amérissage for-
cé au large de Folkestone. Cet amérissage se fit
dans de bonnes conditions. Certains passagers
purent se jeter à l'eau et nager tandis que ceux
ne sachant pas nager s'accrochèrent à l'avion qui
flotta encore pendant quinze minutes et coula.

La Swissair regrette profondément que tous
les passagers n'aient pas pu être sauvés et s'in-
cline respectueusement devant les trois victimes.
Les premières sur ses lignes, depuis 1939.

LE PEUPLE NEUCHATELOIS
SE PRONONCE

CONTRE LES CHEVRONS
NEUCHATEL, 20 juin. (Ag.) — Le corps élec-

toral du canton de Neuehâtel avait à se pronon-
cer mardi sur «la réintroduction des chevrons
dans les armoiries cantonales. Un référendum
avait été lancé contre la décision du Grand
Conseil qui voulait que les armoiries figurant
sur les écussons de la république et canton de
Neuehâtel, s'énoncent désormais d'or au pal de
gueules chargé de trois chevrons d'argent par
12,704 non contre 6234 oui. La participation au
scrutin a été de 46 %.

Victoire conservatrice
à Porrentruy

M. Jean Gressot
PORRENTRUY, 20 juin ,

du district de Porrentruy
le successeur du préfet
Gressot, conseiller national et rédacteur en chei
du « Pays », candidat des conservateurs, a été
«élu nouveau préfet «par 3724 voix, son concurrent
radical, M. Biliieux, chancelier communal à
Porrentruy, en a obtenu 3653. La majorité ab-
solue était de 3688 voix. La participation au
scrutin a été de 97,89 %.

La campagne électorale a été une des plus
acharnées que l'Ajoie ait jamais connue.

St-Maurice

Visite officielle de Mgr Testa
Mgr Testa, nonce apostolique en Suisse, ren-

dra aujourd'hui sa première visite OFFICIELLE
à l'Abbaye et au Collège. II y était d'ailleurs
déjà venu avant d'être nonce.

II y aura, à 10 h., Messe pontificale de la
St-Louis de Gonzague, célébrée par Mgr Hal-
ler, avec l'assistance au trône du nonce. Puis,
une réception se déroulera au Collège, suivis
d'un diner à l'Abbaye.

APRES LES CHAMPIONNATS
DE TRAVAIL DE VARESE

Une regrettable omission a privé de sa légende
le cliché qui illustrait notre compte rendu. H
s'agissait du chien Mylord en compagnie du
charmant petit bambin qu 'il sauva , à Bex, il y a
quelques semaines.

Ce cliché avait été obligeamment mis à notre
disposition par la rédaction de la revue «Le
Chien » que nous remercions vivement.

est élu préfet
(Ag.) — Les électeurs
ont désigné dimanche
Henry, décédé. M


